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Incroyable Inde !


Des sommets enneigés de l'Himalaya au désert du Thar au Rajasthan, en passant par les mangroves de Sunderbans dans la Baie du Bengale, le Nord de l'Inde offre une infinité de paysages et d'ambiances. La spiritualité tient une place prépondérante dans la vie quotidienne de ses habitants, que ce soient dans les innombrables temples hindous, les monastères bouddhistes tibétains au Ladakh, les mosquées sublimes de Delhi ou le Temple d'Or sikh d'Amritsar… Une multitude d'expériences sont proposées aux voyageurs : certains viennent découvrir les palais du Rajasthan, d'autres viennent perfectionner leur yoga à Rishikesh, contempler l'héritage architectural d'une richesse inouïe – avec le somptueux Taj Mahal en figure de proue… La myriade de lieux à découvrir fait tourner la tête ! N'oubliez pas cependant de prendre le temps d'observer la vie quotidienne d'un village, une tasse de chai à la main, de vous immerger dans les marchés aux étals colorés où se télescopent les effluves d'encens, d'épices et les parfums de fleurs, de vous laisser bercer par la lenteur d'un voyage en train où vous échangerez avec vos voisins de compartiment en regardant les paysages variés défiler sous vos yeux, et bien sûr de goûter à une gastronomie délicieuse et variée…

Peu de pays rassemblent une telle diversité de peuples, de cultures, de natures auxquels vous ne pourrez que succomber. Ce n’est pas un hasard si l’office de tourisme de l’Inde s’est choisi pour slogan « Incredible India ».

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


Fêtes, foires et festivals sont extrêmement courants en Inde. Chaque État a son propre calendrier des jours fériés. La plupart de fêtes indiennes sont fixées d’après le calendrier lunaire et ne correspondent donc pas à une date fixe de l’année civile. Beaucoup ont lieu à l’occasion de la pleine lune (purnima). Les grandes fêtes des villes de pèlerinage se doublent souvent d’une foire (mela) donnant lieu à de grands rassemblements colorés.

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 21°




[image: ] MAKAR SANKRANTI



Festival hindou rendant hommage à la déité Surya (le soleil) et ayant lieu lorsque le soleil transite par le Capricorne (Makara).





[image: ] KUMBH MELA



La Kumbh Mela est le plus grand festival du monde et peut attirer jusqu'à 40 millions de personnes en une seule journée !


Février

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 24°




[image: ] FESTIVAL DU DESERT DE JAISALMER (JAISALMER)



Ce festival organisé par l'Office de Tourisme du Rajasthan attire toujours plus de monde. Ne manquez pas l'élection de Mr Desert.


Mars

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 30°




[image: ] MAHA SHIVARATRI



Maha Shivaratri, « La Grande Nuit de Shiva », est une fête qui symbolise le triomphe du bien sur l'obscurité et l'ignorance.





[image: ] HOLI



La fameuse et très photogénique fête des couleurs, qui marque le début du printemps, est un évènement majeur dans tout le pays.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 36°




[image: ] RAMA NAVAMI



Cette date anniversaire du dieu Râma, le héros de l'épopée du Râmâyana, est célébrée dans tous les temples vishnouïtes du pays.





[image: ] EID-UL-FITR



Ajmer est le meilleur endroit pour célébrer la fête de l'Eïd qui marque la fin du Ramadan et goûter aux spécialités de l'iftar.


Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 27° / 41°




[image: ] BUDDHA PURNIMA (VESAK)



L'anniversaire de Bouddha est fêté le jour de la pleine lune de Vaishak. On fête aussi son éveil et son passage au Nirvana.


Juin

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 29° / 40°

Juillet

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 27° / 35°




[image: ] AMARNATH YATRA



Événement primordial au Cachemire où des milliers d’hindous se rendent en pèlerinage au temple-grotte Amarnath (3 880 m).


Août

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 26° / 34°




[image: ] RAKSHA BANDHAN



Frères et sœurs échangent des présents représentant traditionnellement leurs responsabilités réciproques dans la vie de chacun.





[image: ] KRISHNA JANMASHTAMI



La naissance de Krishna est célébrée dans tout le pays, et plus particulièrement dans les villes de Mathura, Vrindavan et Dwarka.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 25° / 34°




[image: ] GANESH CHATURTHI



L'anniversaire du dieu-éléphant est célébré en défilés partout dans le pays. Mais c'est à Mumbai que la fête est la plus folle.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 33°




[image: ] DURGA PUJA (KOLKATA (CALCUTTA))



Cette fête hindoue célébrant la déesse Durga pendant quatre jours est l'évènement religieux le plus important de Kolkata.





[image: ] DUSSEHRA



Ce festival à Mysore donne lieu à une envoûtante parade colorée, avec son cortège d'éléphants, de musiciens et de danseurs.


Novembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 29°




[image: ] FOIRE DE PUSHKAR (PUSHKAR)



La plus célèbre foire aux dromadaires du Rajasthan se tient dans la ville sacrée de Pushkar et rassemble 200 000 personnes.





[image: ] DIWALI



La Fête des Lumières est la plus émouvante du calendrier hindou. Les maisons sont éclairées de lumignons pour le nouvel an.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 23°





Les bonnes raisons d’y aller



Des paysages majestueux

Des montagnes himalayennes au désert du Thar, en passant par les plaines du Gange
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Lac Gurudongmar. - © Roop Dey - stock.adobe.com



Un dépaysement total

Un kaléidoscope religieux, culturel et humain qui rend tout voyage en Inde inoubliable.


[image: ]

Pèlerins au Badrinath Temple. - © AjayTvm - Shutterstock.com



Des lieux de culte captivants

Temples hindous, mosquées, monastères bouddhistes, sanctuaires jaïns, gurdwaras sikhs...


[image: ]

Dilwara Jain Temples. - © Ozphotoguy



Une spiritualité omniprésente

Yoga à Rishikesh, méditation dans les monastères du Ladakh, retraites dans l'Himalaya...
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© selimaksan - iStockphoto.com



Une population accueillante

Une tradition dans ce pays, terre de brassages culturels depuis des millénaires.
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© hadynyah - iStockphoto.com



Une faune sauvage abondante

Tigres du Bengale, éléphants, rhinocéros, singes, pandas roux, oiseaux migrateurs...
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© phototrip.cz - stock.adobe.com



Le paradis des trekkeurs

La ceinture himalayenne offre d'innombrables circuits au cœur de splendides paysages.


[image: ]

© Maygutyak



Envoûtant Rajasthan

Le pays des Rajputs est la promesse d'une expérience singulière et fascinante.


[image: ]

Intérieur du City Palace à Jaipur. - © manjik - Shutterstock.com



Des hôtels uniques au monde

Anciens palais de maharajas, demeures coloniales de charme, lodges dans la jungle...


[image: ]

Umaid Bhawan Palace Hotel. - © Olena Tur - Shutterstock.com



Une gastronomie exceptionnelle

Chaque État, chaque région possède ses recettes et des spécialités savoureuses.


[image: ]

© Sergii Rudiuk - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Ashram

Lieu consacré à la retraite méditative, à la recherche intérieure, à la   pratique spirituelle et à la vie en communauté. C'est là que le gourou   enseigne son art et son savoir à ses disciples. Les visiteurs   occidentaux se rendent majoritairement dans les ashrams pour y pratiquer   et apprendre le yoga et la méditation d'une manière intensive.

#Bazaar

Mot le plus courant pour désigner un marché. Ces étals vendent tous  types de marchandises (tissus, nourriture, objets de culte, fruits et  légumes, bijoux, vêtements...), et vous en profiterez pour vous y  initier au marchandage. Dans chaque ville et chaque village, le bazaar un véritable lieu de vie, de mélange culturel et de rencontres.

#Bollywood

Contraction de Bombay et de Hollywood, c'est le premier lieu de tournage et de production cinématographique au monde : entre 1 500 et 2 000 films par an, diffusés dans tout le pays et le monde entier. Le genre le plus populaire est le masala qui mêle pendant plus de trois heures plusieurs genres dans un film (comédie musicale, romance, action...).

#Chai

LA boisson nationale ! Impossible de ne pas goûter au thé épicé indien, le masala chai. On vous en proposera chez l’habitant, dans les échoppes, dans la rue, dans les gares, dans les trains... Il est traditionnellement préparé avec du lait, du  sucre et des  épices (gingembre, cardamome, clou de girofle, poivre...  selon les recettes).


[image: ]

Chai. - © Ankit Sah - iStockphoto.com



#Éléphant

Ce paisible pachyderme est souvent associé à Ganesh, le dieu à tête d'éléphant de l'hindouisme. Signe de richesse et de puissance, il était autrefois de toutes les processions royales et les maharajas l’utilisaient pour la chasse au tigre. À présent, il bénit les fidèles dans les temples. Le pays compterait environ 27 000 éléphants sauvages.


[image: ]

© Sunil mavidi - iStockphoto.com



#Gange

Ce fleuve mythique, sacré pour les hindous,  prend sa source dans l’Himalaya, traverse la plaine indienne du nord, pour se jeter dans le golfe du Bengale après un parcours de près de 3 000 km. Les fidèles, à Varanasi notamment, viennent y laver leurs péchés en s’y immergeant, et disperser les cendres de leurs défunts pour libérer leur âmes.


[image: ]

Le Gange. - © Rick Henzel - stock.adobe.com



#Himalaya

La « demeure des neiges » (en sanskrit) est une chaîne de montagnes séparant le sous-continent indien du plateau tibétain. Résultant de la collision des plaques indienne et eurasienne, ce massif  est la source des principaux fleuves nationaux. L'Inde abrite le 3e plus haut sommet du monde, à 8 586 m d'altitude : le Kangchenjunga au Sikkim .

#Lassi

Boisson traditionnelle indienne, à base de lait fermenté issu du barattage du yaourt. Il peut être nature, salé, épicé ou sucré. Ils peuvent être aromatisés à la mangue, aux fruits secs... ou encore au cannabis comme le fameux bhang lassi. Alcalin comme tous les produits laitiers, il est très appréciable après un plat fortement épicé !

#Maharaja

En sanskrit, on désigne par le terme de raja tout monarque ou prince. Le maharaja est un « grand roi », titre réservé aux suzerains de plusieurs rajas. Les souverains de religion musulmane étaient qualifiés de nawab, qui a donné le français « nabab ». Ils ont tous perdus leurs privilèges et territoires lors de l’indépendance de l’Inde.

#Namaste

Le mot namaste signifie littéralement : je vous salue. Le geste (mains jointes à hauteur du cœur et salut de la tête ou placer les mains jointes à hauteur du front puis les baisser vers le cœur), symbolise la foi en l'étincelle divine en chacun de nous, située dans le chakra du cœur. C’est l’expression d’une profonde forme de respect.


[image: ]

© N/R - stock.adobe.com



#Tigre

Le plus grand félin sauvage est le symbole national de l’Inde. Après avoir quasiment disparu en raison de leur chasse intensive jusqu'en 1970, le pays recense désormais la plus importante population mondiale de tigres du Bengale. Shiva est représenté vêtu d’une peau de tigre, et Durga, la déesse aux dix-huit bras, a un tigre pour monture.

#Yoga

Philosophie de vie englobant hygiène de vie,  diététique, exercices corporels (postures ou asanas), méditation et  ascèse morale, dans le but de réaliser l’unification de l’être humain. De nombreux Occidentaux viennent en Inde pour s'initier ou se perfectionner dans leur pratique, notamment à Rishikesh, la capitale mondiale du yoga.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous mangez avec la main, et la droite de préférence. La gauche est dévolue aux actes considérés impurs tels que la toilette intime.

[image: ] Vous ôtez vos chaussures avant de pénétrer dans une maison, un temple, une mosquée et même une boutique.

[image: ] Vous portez des vêtements amples. Les femmes considérées respectables couvrent leurs épaules et leurs jambes jusqu’aux chevilles. Les hommes évitent le short.

[image: ] Vous acceptez la curiosité à votre égard. Ne vous étonnez pas d’être dévisagé dans les lieux publics ou si l’on vient vous poser des questions sur vos origines, votre statut social, votre religion. Les Indiens sont curieux.

[image: ] Vous ne posez pas les lèvres sur un objet destiné à plusieurs personnes (verre, bouteille, tasse...).

[image: ] Vous ne remerciez pas systématiquement lorsqu’on vous aide ou sert. L’inverse est considéré comme vexant.

[image: ] Vous ne vous livrez pas à des gestes affectueux avec votre moitié en public. Embrassades et gestes tendres sont assimilés à l’acte sexuel.



INTERVIEW






Idées de séjour


L’Inde est un pays étendu qui ne peut pas être appréhendé en un seul voyage, même si on se limite à sa moitié Nord. Pour vous donner une idée, il ne faut pas moins de 8 heures de train pour relier Udaipur et Ahmedabad, pourtant situées à moins de 250 km l’une de l’autre. Pour éviter de transformer le voyage en une course contre la montre, mieux vaut se concentrer sur une région, telle que le Rajasthan, les contre-forts de l’Himalaya ou le Bengale-occidental. Chacune regorge de richesses naturelles et culturelles, il y en a pour tous les goûts. Nous vous proposons ici quelques idées  d’itinéraires qui vous permettront de découvrir certaines régions du nord du pays, ou de  l’explorer plus en profondeur pour ceux qui connaissent déjà. Il  convient de régler les détails des transports en avance, car même les  trajets les plus courts peuvent parfois prendre un certain temps en  Inde.

Le Triangle d'Or

Ce circuit s'adresse aux voyageurs pressés et permet d'avoir un aperçu des trésors du nord de l'Inde que sont Delhi, Agra et Jaipur [image: ]. Quelques jours suffisent pour se laisser époustoufler par l'architecture grandiose de la Jama Masjid de Delhi, le Taj Mahal et le Fort Rouge d'Agra ou encore l'immense Forteresse d'Amber [image: ] et le Palais des Vents de Jaipur.


[image: ]

Le majestueux Taj Mahal... - © Marion CHEVALIER



Jour 1 - Delhi

En fonction de l'heure d'arrivée de votre vol, vous pourrez appréhender en douceur la découverte de la capitale indienne. Commencez par une visite du somptueux tombeau d'Humayun et poursuivez par l'atmosphère étonnante qui règne au temple sikh Gurudwara Bangla Sahib. Vous pourrez passer la soirée à Connaugt Place en vous familiarisant avec l'artisanat du pays sur Janpath ou en buvant un verre.

Jour 2 - De Delhi à Agra

Rendez-vous tôt le matin à la mosquée Jama Masjid, puis perdez-vous dans les ruelles encombrées d'Old Delhi. Arpentez Chandni Chowk, l'artère principale, et poursuivez jusqu'au marché aux épices, le plus grand d'Asie. Déjeunez chez Karim, le roi des kebabs, dans Old Delhi, ou à côté de la gare de Nizamuddin, puis attrapez un train pour Agra.

Jour 3 - Agra

Levez-vous aux aurores pour saisir la douceur des premiers rayons du soleil embrassant le marbre immaculé du Taj Mahal. C'est aussi l'heure où il y a moins de monde. Poursuivez ce moment d'émerveillement par la visite du Fort Rouge d'Agra, l'un des plus somptueux du pays. Après un déjeuner revigorant, prenez le train en direction de Jaipur [image: ].

Jour 4 - Jaipur

Partez à l'assaut du fort d'Amber [image: ] à dos d'éléphant. Prévoyez au moins 2 heures pour faire le tour de ce fort gigantesque. Poursuivez par une visite du vieux village d'Amer, de son puits en escalier et de ses temples. De retour à Jaipur [image: ], arrêtez-vous devant le Palais des Vents, puis visitez le City Palace et l'observatoire du Jantar Mantar. Retour à Delhi en train, voiture ou avion en soirée.

L'essentiel du Rajasthan

Une semaine peut suffire pour s'offrir un bel aperçu du Rajasthan [image: ], de ses vieilles forteresses, de sa culture authentique, de ses villes chargées d'histoire et de ses villages paisibles. Mais avec si peu de temps, il faut prévoir d'entreprendre le circuit en voiture avec chauffeur afin d'éviter de longues heures perdues dans les bus et les trains.


[image: ]

City Palace museum, Jaipur. - © Nikada - iStockphoto



Jour 1 -  Arrivée à Jaipur

Avec si peu de temps sur place, préférez prendre un vol de correspondance pour Jaipur [image: ] sans passer par Delhi. Si vous arrivez tard, vous pouvez aussi regarder les horaires des trains ; ils sont nombreux entre les deux villes. En milieu de nuit, vous pouvez aussi prendre un taxi à la sortie de l'aéroport et faire les 5 heures de route qui vous séparent du Rajasthan [image: ].

Jour 2 - Jaipur

Partez pour le fort d'Amber [image: ] au petit matin, pour éviter la foule et la chaleur. Au retour, faites un arrêt à Gaitor [image: ] pour admirer les cénotaphes et poursuivez jusqu'au Palais des Vents. Déjeunez au Tattoo Café pour la vue. Poursuivez votre visite par le City Palace et le Jantar Mantar. S'il vous reste des forces, allez flâner dans les bazars de la ville rose.

Jour 3 - Sawai Madhopur

Prenez la route pour Sawai Madhopur et le Parc national de Ranthambore. Vous traverserez des zones rurales parfaites pour se livrer à la photographie, notamment en décembre lorsque les champs virent à l'or des fleurs de moutarde. Tentez votre chance dans le parc l'après-midi pour rencontrer le roi de la jungle, le tigre. Nuit à l'hôtel ou en camp de grand luxe.

Jour 4 - Bundi

Retentez votre chance dans le parc de Ranthambore, qui n'est jamais plus beau qu'aux petites heures du matin. Prenez ensuite la route pour Bundi [image: ] où vous arriverez en milieu d'après-midi. Laissez-vous séduire par le charme de cette petite ville aux maisons bleues, au fort décati, au bazar animé et authentique, aux impressionnants baoris.

Jour 5 - Udaipur

Partez tôt pour pouvoir vous arrêter à la forteresse de Chittorgarh [image: ], l'une des plus vastes du Rajasthan [image: ]. C'est là qu'a eu lieu le plus important jauhar en 1568, menant 13 000 femmes de militaires au suicide collectif. Poursuivez votre route jusqu'à Udaipur [image: ] et perdez-vous dans le dédale des coursives du City Palace. Empruntez une barque pour admirer le soleil se coucher sur le lac Pichola.

Jour 6 - Environs de Jodhpur

Partez tôt le matin, car la route est longue. En chemin, vous pourrez vous laissez surprendre par les somptueux temples jaïns de Ranakpur [image: ], véritables dentelles de marbre blanc. Poursuivez vers Jodhpur [image: ] et passez la nuit chez l'habitant au fabuleux Chhotaram Prajapat Homestay dans une hutte traditionnelle, ou dans un fortin à Luni [image: ] ou Rohet [image: ], si vous ne pouvez vous passer de luxe.

Jour 7 - Jodhpur

Prenez la route pour arriver à l'ouverture du fort de Mehrangarh. Vous aurez les salles et collections pour vous seul... ou presque. En quittant la forteresse, arrêtez-vous au Jaswant Thada, le cénotaphe royal. Puis laissez-vous happer par la ville bleue et ses ruelles moyenâgeuses, son marché animé, ses bazars achalandés. En milieu d'après-midi, effectuez les 5 heures de route pour Jaisalmer [image: ].

Jour 8 - Jaisalmer

Admirez la vue sur la Citadelle d'or depuis la terrasse de votre hôtel en prenant le petit déjeuner. Partez ensuite à l'assaut de celle-ci en franchissant ses trois portes et flânez dans ses ruelles étroites. En redescendant dans la ville basse, cherchez les havelis de Nathman, Patwon et et Salim Singh. Prenez un vol pour Delhi.

Le Rajasthan en train

Quel meilleur moyen de transport que le train pour apprécier l'Inde, ses paysages, son patrimoine architectural et ses populations ? Ce circuit de 12 jours vous conduit de gare en gare à la découverte de l'essentiel du Rajasthan [image: ]. Parce que les trains indiens font partie du patrimoine, qu'il y a toujours de la vie et qu'ils sont confortables, c'est un moyen authentique de se frotter à la culture de la région.


[image: ]

Le Fort Mehrangarh surplombe la ville de Jodhpur. - © Bule Sky Studio - Shutterstock.com



Jour 1 - Delhi

Le jour de votre arrivée, filez à la gare centrale de Delhi, la New Delhi Railway Station. Vous pourrez y réserver vos billets sur le quota « touristes étrangers » en vous rendant dans le bureau dédié. Pour cela, vous devez vous munir de votre passeport et des numéros, noms et horaires de trains que vous souhaitez emprunter. Vous pouvez aussi passer par une agence locale.

Jour 2 - Delhi

Profitez de cette journée pour vous offrir une visite expresse de la capitale avec ses plus beaux monuments : tombeau d'Humayun, le Qutb Minar, la mosquée Jama Masjid. Poursuivez par une plongée dans l'ambiance survoltée et foutraque de Old Delhi en parcourant les bazars de Chandni Chowk. C'est ici que vous ressentirez le plus fortement l'ambiance de l'Inde.

Jour 3 - Agra

Empruntez le train pour Agra depuis la gare Hazrat Nizamuddin ; ils sont nombreux. Vous pourrez laisser vos bagages à la consigne de la gare d'Agra Cantt si vous reprenez le train de nuit. Rendez-vous au Taj Mahal, inscrit au patrimoine mondial de l'Unesco, tout comme le Fort Rouge, ancienne résidence de Shah Jahan et de son fils Aurangzeb.

Jour 4 - Jaipur

Arrivé à Jaipur [image: ], déposez vos bagages à votre hôtel. Partez ensuite pour Amber [image: ] en auto-rickshaw, à quelques kilomètres au nord de la ville rose. Vous vous extasierez devant la majesté de sa forteresse et la beauté de ses portes ouvragées. Vous pourrez ensuite partir en quête du baori en escalier dans le vieux village. Le soir, assistez au spectacle du dernier hit de Bollywood au cinéma Raj Mandir.

Jour 5 - Jodhpur

Un train vous fera passer de la « ville rose » à la « cité bleue », Jodhpur [image: ]. Dans l'après-midi, offrez-vous un tour dans la vieille ville et ses havelis chaulés d'un bleu laiteux, dans ses bazars chargés de textiles colorés et d'épices parfumées, sur le marché central de Sadar Bazar et la tour de l'Horloge. Pliez-vous au rituel du selfie au Toorji ka Jhalra, un beau puits en escalier.

Jour 6 - Jodhpur

La matinée sera consacrée à la visite du fort de Mehrangarh et du cénotaphe royal de Jaswant Thada. Vous pouvez ensuite prendre un train local (ou un bus) pour rendre visite à la famille Prajapat dans le village de Salawas. Ils vous feront découvrir leur artisanat du durry et rencontrer les Bishnoïs, une tribu écologiste. Vous pourrez dormir sur place dans une hutte traditionnelle.

Jour 7 - Mont Abu

Après une matinée avec la famille Prajapat, vous prenez le train pour Abu Road. Un taxi vous mènera à la station d'altitude, la seule du Rajasthan [image: ]. Ce sera l'occasion de sortir votre petite laine et de profiter d'un peu de fraîcheur. Après une promenade dans les rues animées de la petite ville, vous choisirez un bon restaurant pour le dîner.

Jour 8 - Udaipur

Dans la matinée, prenez un taxi pour aller visiter les temples de Dilwara, de superbes dentelles de marbre, lieux de pèlerinage de la communauté jaïne. Vous devrez ensuite emprunter un bus en direction d'Udaipur [image: ], car il n'y a pas de train entre les deux villes. Vous arriverez en fin d'après-midi et pourrez profiter d'une virée shopping dans la vieille ville.

Jour 9 - Udaipur

La journée sera consacrée à la visite d'Udaipur [image: ], la « ville blanche », aussi surnommée « la petite Venise de l'Inde ». Installée en bordure du lac Pichola, elle affiche un caractère romantique. Vous aurez le temps de visiter le City Palace de fond en comble, la Crystal Gallery ou le Musée de l'automobile. Prenez aussi le temps de flâner sur les ghats. Le soir, prenez un train de nuit pour Sawai Madhopur.

Jour 10 - Parc national de Ranthambore

La nuit aura été courte, mais vous vous lèverez avant le jour pour partir en safari dans le Parc national de Ranthambore. C'est ici que vous aurez les meilleures chances d'apercevoir le plus gros félin au monde : le tigre. C'est aux heures les plus fraîches de la journée que les chances de le débusquer sont les plus élevées. Prenez un train dans l'après-midi pour Bharatpur [image: ].

Jour 11 - Kheoladeo Ghana National Park

De nouveau, vous vous lèverez aux petites heures du matin. Cette fois-ci, ce sera pour profiter d'une bulle de quiétude dans le Parc national de Kheoladeo, le plus beau parc ornithologique du pays. Des paysages de marécages, des milliers d'oiseaux et une absence de circulation motorisée font de cette balade un moment suspendu. Dans l'après-midi, visite de l'ancienne citadelle.

Jour 12 - Delhi

Pour cette dernière journée, vous prenez le train de Bharatpur [image: ] à Delhi. En fonction de l'horaire de votre vol retour, vous profitez de la capitale pour une dernière séance shopping ou un bon restaurant. Si vous prenez votre vol directement, optez pour un train arrivant à la gare de Delhi NDLS. Le métro pour l'aéroport est direct.

L'incontournable : du Rajasthan à Varanasi

Ce séjour de 10 jours vous fait découvrir les splendeurs de l'Inde du  Nord : du Rajasthan [image: ] à Varanasi [image: ], la ville sainte de l'hindouisme, en  passant par le fabuleux Taj Mahal.


[image: ]

Cérémonie de Puja, Varanasi. - © IgorChus



Jour 1 - titre

Arrivée à Delhi [image: ] et temps d'acclimatation. Nuit sur place.

Jour 2 - titre

Direction Jaipur [image: ] (environ 5 heures de route), la ville Rose. Visite à pied de la vieille ville. Nuit à l’hôtel.

Jour 3 - titre

Découverte de la ville en profondeur. Le matin, visite du Fort  d’Amber [image: ], balade dans les différents bazars animés de la ville et  shopping dans la ville des diamants. Nuit à l’hôtel.

Jour 4 - titre

Route vers Agra [image: ] (5 heures environ). Escale à Fatehpur [image: ] Sikri, une  ville « fantôme » située à 40 km à l’ouest d’Agra. A Agra, visite du  Fort Rouge. Nuit à l'hôtel.

Jour 5 - titre

Avant de quitter Agra [image: ], visite matinale de l'incontournable et  fabuleux Taj Mahal. Puis direction Orchha [image: ] (5 heures). En chemin, visite  de la forteresse de Gwalior [image: ] et des temples hindous de Datia [image: ]. Nuit dans  la petite ville d'Orchha.

Jour 6 - titre

Cap sur Khajuraho [image: ] (4 heures de route). Là, visite de temples renommés  pour leurs sculptures érotiques et découverte d’une nature exubérante.  Nuit sur place.

Jour 7 - titre

Départ très tôt le matin pour Varanasi [image: ] (8 heures de route). Arrivée  dans l’une des villes les plus sacrées de l’hindouisme. Repos et  détente.

Jour 8 - titre

Balade dans les ruelles de la vieille ville et sur les ghats au bord  du Gange, le fleuve le plus sacré de l’hindouisme. Si le temps le  permet, excursion à Sarnath [image: ] (20 km de Bénarès), village bouddhiste. Puja  à la tombée de la nuit sur le ghat principal. Nuit à Varanasi [image: ].

Jour 9 - titre

Au lever du soleil, tour en barque sur le Gange pour observer les  premières ablutions. Matinée libre dans la ville. Transfert à l'aéroport  et vol pour Delhi [image: ], ou train de nuit pour Delhi (12 heures). Nuit à  Delhi.

Darjeeling et le Sikkim

A la découverte de l’est de l’Himalaya en une dizaine de jours. On ne  présente plus Darjeeling, son charme britannique et ses plantations de  thé à perte de vue… Le Sikkim est encore méconnu et c’est tant mieux :  peu de touristes, une authenticité préservée, des paysages à couper le  souffle, d’anciens monastères bouddhistes… Si vous avez un peu plus de  temps, le nord de l’Etat, moins facilement accessible, ravira les  amoureux de treks et de nature.


[image: ]

Paysage du Sikkim. - © orpheus26



Jour 1 - titre

Départ de Delhi ou de Kolkata pour l'aéroport de Bagdogra, puis route en Jeep jusqu'à Darjeeling. Repos et nuit sur place.

Jour 2 - titre

Découverte de Darjeeling (2 100 m) et de sa région. Pour une vue  imprenable sur le Kanchenjunga (8 600 m) et les sommets enneigés,  rendez-vous aux aurores à Tiger Hill. Sur la route du retour, visite du  monastère de Ghoom.

Jour 3 - titre

Toujours à Darjeeling, court voyage à bord du Darjeeling Himalayan Railway,  mythique petit  train à vapeur traversant de superbes paysages de  montagnes. Visite du  temple à Observatory Hill et de Chowrasta.  Découverte d’une plantation  de thé et balade à bord du téléphérique.

Jour 4 - titre

Départ tôt le matin pour Namchi [image: ] (1 315 m). Visite du Solophok Char Dham  et de l’imposante statue de Guru Rinpoche à Samdruptse [image: ]. Nuit à Namchi.

Jour 5 - titre

Direction Pelling [image: ] (2 150 m). L’ancienne capitale de la région jouit d'un  cadre exceptionnel, au milieu des montagnes et des plantations de thé.  La vue sur le Kanchengjunga est splendide. Visite du somptueux monastère  de Pemyangtse et des ruines du palais de Rabdentse.

Jour 6 - titre

Départ en jeep jusqu'à petit village pittoresque de Yuksom [image: ] (1 780 m), via le lac sacré de Khecheopalri. Nuit à Yuksom dans une guesthouse.

Jour 7 - titre

En route vers Ravangla (2 000 m). Escale matinale au grand monastère de Tashiding [image: ]. Assistez à la puja et prenez le thé avec les moines. Après-midi au Buddha Park de Ravangla. Nuit sur place.

Jour 8 - titre

Gangtok [image: ] (1 500 m). Découverte en chemin du grand monastère de Rumtek [image: ].  Visite de l’institut de tibétologie et du Do-Drul Chorten à Gangtok.  Nuit sur place.

Jour 9 - titre

La capitale du Sikkim [image: ] ne mérite pas un long séjour, cependant il est  agréable de flâner le long de M.G. Road, la grande rue piétonne, qui  possède quelques restaurants et magasins intéressants. Visite du  monastère d’Enchey et du musée de l’Artisanat sikkimais. Nuit sur place.

Jour 10 - titre

Kalimpong (1 250 m), dans l'Etat du Bengale occidental. Visite de la  ville, de ses monastères et de ses nombreuses serres. Nuit sur place.

Jour 11 - titre

Transfert à l’aéroport de Bagdogra et vol pour Delhi, ou transfert  vers la gare ferroviaire de Siliguri pour poursuivre votre voyage.

Les splendeurs du Ladakh

Le Ladakh [image: ] séduit et envoûte : sommets de l’Himalaya enneigés, paysages  lunaires, dunes, lacs d’un bleu profond, monastères bouddhistes à flanc  de montagne… Un séjour d’une douzaine de jours permet de couvrir  l’essentiel de cette région hautement photogénique. Quelques jours  d’acclimatation à l’altitude peuvent également être nécessaires,  n’oubliez pas que vous êtes sur le toit du monde ! 
La meilleure  période pour effectuer ce parcours s’étend de juin à septembre. Il est  conseillé de faire appel à une agence pour profiter pleinement de ce  circuit.


[image: ]

DISKIT GOMPA - © Naphat Charoensanti - Shutterstock.com



Jour 1 - titre

Arrivée à Delhi, installation à l’hôtel et nuit sur place

Jour 2 - titre

Direction Leh [image: ] en avion. Vol au-dessus de la chaine himalayenne. Acclimatation à l’altitude et balade à pied dans la capitale.

Jour 3 - titre

Découverte de la vallée de l’Indus. Excursion vers Shey [image: ] et découverte du  palais de l’ancienne capitale du Ladakh [image: ]. Visite des monastères de  Thiksey [image: ] et de Hemis [image: ]. Retour à Leh [image: ].

Jour 4 - titre

Direction Lamayuru [image: ]. La route y menant longe l’Indus et offre des paysages  lunaires magnifiques. Le Gompa du village est l’un des plus vieux de la  région. Nuit sur place.

Jour 5 - titre

En route pour Alchi [image: ] et découverte de temples du XIe siècle richement décorés. Nuit à Alchi.

Jour 6 - titre

Retour vers la capitale. En route, visite des monastères de Likir [image: ] et Spitok et pause au village de Bagso. Nuit à Leh [image: ].

Jour 7 - titre

Départ tôt le matin vers la vallée de la Nubra via le col de Kardung La à 5 600 m d’altitude. Nuit chez l’habitant.

Jour 8 - titre

Journée au village de Diskit [image: ], visite du monastère Gelugpa de l'école des  bonnets jaunes puis découverte des étendues désertiques de Hunder [image: ]. Nuit à  Diskit.

Jour 9 - titre

Retour à Leh [image: ] pour une journée consacrée au repos et à la visite du Shanti Stupa.

Jour 10 - titre

Direction Tangtse via le col de Chang La (5 300 m environ). Paysages à couper le souffle. Nuit à Tangtse.

Jour 11 - titre

Départ matinal pour Pangong Tso [image: ], situé à 30 km de Tangtse. Ce lac de 130  km de long culminant à 4 200 m d’altitude offre un panorama féerique :  pics enneigés, reflets colorés sur les eaux de ce lac placide, ciel d'un  bleu pur et intense. Retour vers Leh [image: ].

Jour 12 - titre

Retour à Delhi. Départ vers votre prochaine destination.

Excursion spirituelle

10 jours de treks soutenus et de balades tranquilles, d’effervescence et  de calme absolu. Voici ci-dessous la promesse faite et tenue par ce séjour  intense.


[image: ]

Le Sanctuaire d'Har-Ki-Pauri. - © Yotir



Jour 1 - titre

Départ de Delhi [image: ] vers Haridwar [image: ] dans l'Uttarankhand. Le soir même, bain de foule à Har Ki Pauri pour assister à la Ganga Aarti, une puja dédiée au Gange, parmi des milliers de pèlerins.

Jour 2 - titre

Direction Badrinath [image: ]. Les paysages, d’une beauté époustouflante, font  oublier la durée du trajet. Visite de l'un des temples les plus vénérés  par les hindous et promenade dans les ruelles adjacentes où règne une  atmosphère envoûtante. Dîner inoubliable face au temple illuminé.

Jour 3 - titre

Changement de décor, direction le village traditionnel de Mana [image: ] (à moins  d'une heure de marche), sur la route qui mène au Tibet. Repas face aux  sommets enneigés, sur la terrasse de la gargote du village. Nuit sur  place.

Jour 4 - titre

Balade tranquille le long d’un sentier de pierres jusqu’aux chutes d’eau de Vasudhara. Retour à Badrinath [image: ] pour la nuit.

Jour 5 - titre

Départ matinal pour Govindghat [image: ], puis ascension (14 km, 6 heures !) en  compagnie de milliers de pèlerins sikhs, jusqu’au village de Ghangaria [image: ].  Repos mérité dans un décor de carte postale.

Jour 6 - titre

Découverte de la poétique et romantique vallée des Fleurs.  L’émerveillement est au rendez-vous dans ce site préservé où n'existe  qu'un immense tapis de fleurs, dans un paysage à couper le souffle.

Jour 7 - titre

Pour les courageux, ascension avec les pèlerins sikhs jusqu’au lac sacré  de Hem Kund ; l'effort vaut le coup. Pour les autres, nouvelle escapade  dans la vallée des Fleurs, on ne s’en lasse pas.

Jour 8 - titre

Descente sur Govindghat [image: ] en fin de matinée. Nuit dans ce village niché au pied de falaises vertigineuses.

Jour 9 - titre

Retour à Haridwar [image: ] ou Rishikesh [image: ] en Jeep collective.

Jour 10 - titre

Train pour Delhi [image: ] depuis Haridwar [image: ].

Inde sauvage : les grands parcs nationaux

Découvrir une facette  assez méconnue de l'Inde, à mille lieux des clichés habituels : ses  animaux sauvages. La découverte de  ces réserves est l'occasion de parcourir des régions peu courues,  et d'appréhender l'Inde à l'écart des sentiers  touristiques habituels. Néanmoins, le circuit inclut quelques  incontournables comme le Taj Mahal ou la ville de Kolkata. Ce circuit  nécessite un budget élevé, car certaines liaisons s'effectuent en avion  et l'accès aux parcs naturels est cher. Si vos moyens ou votre temps  sont plus limités, il est tout à fait possible de n'effectuer que  quelques tronçons du parcours.


[image: ]

Kanha national park. - © Santanu Banik - Shutterstock.com



Jour 1 - titre

Arrivée à New Delhi [image: ], dans le centre-ville, et installation à l'hôtel.

Jour 2 - titre

Visite du fort et de la Jama Masjid. Déjeuner dans Old Delhi [image: ] et promenade dans son bazar. Train pour Agra [image: ] dans l'après-midi.

Jour 3 - titre

Visite du Taj Mahal au lever du soleil, suivie de celle du fort Rouge. Train pour Bharatpur [image: ] dans l'après-midi.

Jour 4 - titre

Visite du parc national de Keoladeo Ghana, réserve naturelle  ornithologique inscrite au patrimoine mondial de l'Unesco. Train pour  Sawai Madhopur en fin de journée et installation à l'hôtel.

Jour 5 - titre

Lever aux aurores pour un safari dans le parc national de Ranthambore,  célèbre pour ses tigres et son fort en ruines. Retour à l'hôtel, petit  déjeuner et train pour Jaipur [image: ]. Dans l'après-midi, visite de la ville  rose, de ses bazars et du palais des vents.

Jour 6 - titre

Visite du fort d'Amber [image: ] au lever du jour. Vol pour Ahmedabad [image: ] au Gujarat [image: ]. Visite de la mosquée Jama Masjid et tour dans les pol. Le soir, train de nuit pour Junagadh [image: ].

Jour 7 - titre

Avant de partir pour Sasan Gir [image: ], demandez à votre chauffeur de taxi de  vous arrêter devant le Mahabat Maqbara et l'étonnant mausolée de Vazir.  Safari en début d'après-midi pour admirer les derniers lions d'Asie.

Jour 8 - titre

Safari au lever du jour pour augmenter vos chances de voir les lions,  puis retour à Junagadh [image: ] pour prendre un train en fin de matinée pour  Ahmedabad [image: ]. Train en fin de journée pour Jabalpur.

Jour 9 - titre

Journée dans le train, à travers le Madhya Pradesh [image: ]. Si 24 heures de train  vous rebutent, vous pouvez faire escale à Bhopal [image: ] et admirer ses jolies  mosquées. À Jabalpur, route pour le parc national de Kanha.

Jour 10 - titre

Safari au petit matin et dans l'après-midi dans le superbe parc de Kanha  qui abrite, outre le tigre, de rares espèces de cervidés comme le barasingah ou l'impressionnant gaur, le bison indien.

Jour 11 - titre

Journée de repos et de détente à Kanha. Pourquoi ne pas aller explorer à pied les villages environnants ou retourner en safari ?

Jour 12 - titre

Transit vers la ville de Nagpur au Maharashtra et vol pour Kolkata.  Soirée en ville. Si vous avez un peu de temps, vous pouvez prévoir de  passer un jour ou deux à Kolkata, ville vibrante et riche de sites à  visiter.

Jour 13 - titre

Excursion dans la réserve des Sundarbans, aux confins du delta du Gange.  Cette mangrove d'une beauté surréaliste est inscrite au patrimoine  mondial de l'Unesco et abrite quelques tigres du Bengale, ainsi que de  nombreuses espèces de cervidés et d'oiseaux.

Jour 14 - titre

Excursion dans la réserve des Sundarbans et retour à Kolkata.

Jour 15 - titre

Vol pour Siliguri dans le Sikkim [image: ]. La ville ne présentant qu'un intérêt  très limité, prenez, si vous le pouvez, la route pour le sanctuaire de  Jaldhapara.

Jour 16 - titre

Excursion à dos d'éléphant dans le sanctuaire à la recherche du  rhinocéros à une corne, espèce en voie de disparition. Retour à  Siliguri.

Jour 17 - titre

Vol pour New Delhi [image: ]. Laissez vos bagages en consigne à la gare de  Nizamudin et visitez le tombeau d'Humayun. Le soir, train de nuit pour  Ramnagar.

Jour 18 - titre

Installation à l'hôtel à Ramnagar et premier safari dans la réserve de  Corbett, premier parc national indien, fondé en 1936. Retour à l'hôtel.

Jour 19 - titre

Journée de safari dans la réserve de Corbett à la recherche du tigre et  de l'éléphant sauvage. Le soir, train de nuit pour New Delhi [image: ].

Jour 20 - titre

Installation tôt le matin à votre hôtel. Visite du Qutab Minar au sud de la ville et shopping.

Jour 21 - titre

Vol retour.


INTERVIEW

Ekayana Travel

Marie-Chanel Gillier, fondatrice de l'agence

Bonjour, pouvez-vous vous présenter en quelques lignes ?
Namasté ! Je suis une Française qui a beaucoup voyagé avant de me poser en Inde. J’ai découvert l’Inde il y a 20 ans, lors d’un voyage de recherches sur les énergies renouvelables. Depuis, je me suis installée dans le pays, que je fais découvrir aux voyageurs avec passion grâce à mon enracinement local.

D'où vient le nom Ekayana ?

En sanskrit, ek signifie «un» et Yana se traduit par «chemin» ou «voyage». Un voyage unique…

 

Comment vous démarquez-vous des autres agences ?

Nous repérons ou créons des expériences de voyage singulières, personnalisées selon les envies des voyageurs et organisées par des experts locaux. Nous restons à l’écoute de nos voyageurs pendant le voyage. Nous entretenons aussi des relations personnelles avec les partenaires de terrain que nous apprécions, ce qui crée des opportunités de rencontres marquantes. Ekayana défend une approche du voyage à la fois artisanale et haut de gamme.

 

Quel serait le voyage idéal que vous aimeriez proposer à nos lecteurs ?

Ce serait un voyage à un rythme modéré, avec un programme de visites  de monuments classiques agrémenté de quelques activités choisies selon  le profil des voyageurs, des hébergements intimistes avec un accueil  convivial. Mais ces ingrédients ne suffisent pas à rendre le voyage  idéal : il faut aussi que le voyage ait un impact positif sur la  communauté locale, de valoriser des monuments, des savoir-faire  artisanaux ou encore de proposer des activités menées par des femmes  pour contribuer à leur indépendance économique.

 

Quels sont vos endroits préférés en Inde ?
J’aime beaucoup la région du Madhya Pradesh, moins fréquentée que son voisin le Rajasthan. On y trouve d’anciennes capitales devenues de petites villes rurales, propices à la flânerie, comme Orchha ou Mandu. La région offre aussi quelques perles en matière de safaris ou d’hospitalité intimiste.
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Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

[image: ] Delhi
 Taxi. Depuis l’aéroport Indira Gandhi International Airport, des taxis vous attendent à la sortie de chaque terminal. Il faut se présenter au guichet « Pre-paid taxi » et indiquer votre destination à l’employé. Vous payez la course au guichet, puis remettez le bon de course au chauffeur. Il faut compter entre 500 Rs et 700 Rs pour une course jusqu’au centre de la ville.

Bus. Des bus relient le Terminal 3 de l’Indira Gandhi International Airport aux gares routières « Inter State Bus Terminal » de la capitale : Kashmiri Gate ISBT au nord de Delhi, Anad Vihar ISBT dans le quartier de la Yamuna et Sarai Kale Khan ISBT au sud-est de Delhi. Le départ s’effectue toutes les 30 min environ. Comptez 60 Rs de l’aéroport à Connaught Place. En raison des embouteillages légendaires dans Delhi, le bus n’est pas le moyen de transport le plus pratique.

Métro. Une ligne de métro automatisée (Airport Express Line) relie l’aéroport à la gare centrale de New Delhi NDLS en 30 minutes. Le métro circule toutes les 10 minutes environ entre 5h15 et 23h30. Coût du billet : 60 Rs. C’est assurément le moyen le plus pratique et le plus rapide pour rejoindre le centre-ville. L’arrêt est situé devant le Terminal 3, le terminal des vols internationaux.

[image: ] Jaipur. L’aéroport de Sanganer est situé à 13 kilomètres du centre-ville. Un guichet de taxis prépayés (pre-paid taxis) est situé devant le terminal des arrivées. Comptez 400 Rs et 30 minutes pour rallier le centre-ville.


[image: ]Arrivée en train

[image: ] Delhi. La ville de Delhi compte de nombreuses gares ferroviaires. Les trains à destination d’Agra partent de Hazrat Nizamuddin, à l’est de la ville et à proximité du tombeau d’Humayun. Les trains pour Jaipur partent pour la plupart de la gare de Delhi Junction (DLI) située au nord de Old Delhi. Quelques trains partent de la gare centrale de New Delhi (NDLS) au nord de Connaught Place.

[image: ] Jaipur. La gare de Jaipur Junction est située au centre de la ville. Métro, taxis et auto-rickshaws se trouvent devant la gare.

[image: ] Le réseau ferroviaire indien 

Il est le second plus  grand du monde et dessert pratiquement toutes les régions du pays. Bien  moins cher que l’avion, le train représente souvent la meilleure  solution pour couvrir de longues distances. C’est moins vrai pour les  courtes distances car seules les grandes villes possèdent des gares  bien desservies. Attention également au temps de trajet : il faut  compter une moyenne de 50 km/h, si le train ne s’arrête pas des heures  en gare ou en rase campagne sans raison apparente. Il s’agit le plus  souvent d’attendre un train qui vient dans l’autre sens. Le réseau  ferré n’est pas à double voie de circulation partout. Voyager de nuit  permet « d’économiser » un jour de vacances si votre temps est compté,  d’autant que le train est plutôt confortable. Le fonctionnement du  réseau, les différentes catégories de train et le système des  classes peuvent sembler confus au premier abord.

Les différentes classes de confort : il  existe 5 classes différentes. Tous les trains n’offrent pas ces cinq  niveaux de confort différents. Cela dépend de la distance parcourue et  si ce sont des trains-couchettes ou des trains avec sièges.

Pour les trains-couchettes,  les différentes classes sont : 1AC (AC First Class) – 1re classe avec  climatisation (compartiments fermés de 2 ou 4 couchettes) ; 2AC (AC 2  Tier) – 2e classe avec climatisation (compartiments ouverts de 4  couchettes + 2 de l’autre côté de la coursive) ; 3AC (AC 3 Tier) – 3e  classe avec climatisation (compartiments ouverts avec 6 couchettes + 2  de l’autre côté de la coursive) ; Sleeper Class (SL) – identique à la  3AC, mais sans la climatisation, de simples ventilateurs sont fixés au  plafond ; General Car ou Chair Car – banquettes ou sièges pour les  personnes voyageant sans réservation.

Pour les trains avec siège,  il existe trois catégories différentes : CC (AC Chair Car), voitures  climatisées et sièges inclinables ; 2S (Second Sitting), voitures non  climatisées avec ventilateurs ; General Car ou Chair Car, banquettes ou  sièges pour les personnes voyageant sans réservation.

Si vous voyagez en train de nuit,  des draps, oreillers et couvertures vous sont fournis des classes 3AC  à 1AC. Si vous n’appréciez guère la promiscuité, vous voyagerez en  2AC ou 1AC, plus chères mais plus confortables et sécurisées. Les  wagons sont verrouillés la nuit et il est par conséquent impossible  aux vendeurs de chai de remonter les coursives. Les voyageurs à petit  budget opteront pour la classe sleeper, surtout en hiver, où il ne fait  pas chaud. Pourquoi payer un surplus pour la climatisation, inutile en  cette saison ?

Il se peut que la place que  vous avez réservée soit déjà occupée lorsque vous monterez dans le  train. Il s’agit en général d’une personne qui n’a pas réservé et  qui s’octroie un espace libre. Réappropriez-vous gentiment votre  siège. De la même manière, la couchette intermédiaire est souvent  rabattue dans la journée. Si vous occupez la couchette inférieure ou  intermédiaire et que vous souhaitez vous allonger, faites-le savoir  gentiment aux personnes qui voyagent avec vous.

[image: ] Les tarifs

En  Inde, le train est un moyen de se déplacer à prix vraiment réduit.  Les tarifs sont proportionnels à la distance parcourue et à la classe  choisie. Plus votre trajet est long, moins le rapport prix/km sera  élevé. Comptez environ 350 Rs pour 500 kilomètres en classe sleeper  et train express, 880 Rs en 3AC, 1 200 Rs en 2AC et 2 000 Rs en 1AC.

[image: ] Acheter son billet 

Il  existe deux guichets bien distincts, selon que vous souhaitez réserver  ou acheter un billet pour un départ immédiat. Si vous partez dans la  foulée, les guichets se trouvent en général dans le hall des  départs. Il faut souvent faire la queue. En théorie, il y a un guichet  réservé aux femmes. Si ce n’est pas le cas, que vous êtes une femme  et que vous ne souhaitez pas faire la queue au milieu d’hommes, remontez  n’importe quelle file et imposez-vous. Il faut souvent jouer des  coudes, mais ça marche. Un billet acheté sans réservation n’est  valable que le jour de sa délivrance. Dans certaines gares  d’importance, où le trafic est dense, la queue peut parfois se montrer  très longue. Ne vous présentez pas à la dernière minute. Pour de  courtes distances, inutile de réserver à l’avance. Achetez votre  billet pour la destination au guichet et grimpez dans n’importe quel  wagon. Le contrôleur vous fera payer la différence entre un billet  ordinaire et la classe choisie et vous assignera une place.

[image: ] Réserver son billet 

Vous  pouvez réserver votre billet en gare au guichet des réservations, le  faire vous-même sur Internet ou passer par une agence locale. Les  réservations sont ouvertes 3 mois avant le départ du train. Les places  dans les trains de nuit ou pour de longues distances peuvent partir  très vite, notamment en haute saison. Mieux vaut vous y prendre à  l’avance.

Si vous vous rendez au guichet, vous  devrez compléter un formulaire indiquant votre identité, votre âge,  le nom et le numéro du train, la gare de départ et la gare d’arrivée.  Un site très pratique vous permettra d’obtenir toutes les informations  concernant les trains en quelques clics : www.erail.in. Entrez votre  point de départ et la destination, choisissez la date et le site vous  affichera tous les trains avec leurs jours de circulation. Vous  obtiendrez également le tarif (pour cela passer la souris sur la classe  désirée) et le nombre de places restantes (cliquez sur la classe  désirée). Les gares des très grandes villes ont parfois un guichet de  réservation pour les touristes étrangers. Pour bénéficier d’une  place sur le quota touriste, vous devrez impérativement montrer votre  passeport. Inutile de faire la queue si vous n’avez pas complété votre  formulaire. Pour l’obtenir, remontez la file et demandez-le au guichet,  puis faites la queue.

Vous pouvez réserver par Internet sur le site www.indianrail.gov.in.  La procédure est longue et complexe, mais pas insurmontable. Il vous  faudra cependant un numéro de téléphone indien. Comme pour une  réservation au guichet, ayez toutes les informations concernant le  train sous la main. Vous devrez également choisir le quota sous lequel  vous voyagez. Choisissez General ou Tourist. N’oubliez pas d’imprimer  votre billet.

Si vous passez par une agence,  vous ne vous occuperez de rien, mais vous payerez un peu plus cher.  L’opération prend en général une heure, car l’agence se charge  d’aller retirer votre billet à la gare.

[image: ] Bon à savoir 

Waiting list : Indian  Railways pratique le surbooking. De nombreuses annulations  interviennent à quelques jours ou quelques heures du départ. Il vous  est possible de réserver un billet en vous plaçant sur la liste  d’attente (waiting list). Jusqu’à la 25e place, vous prenez peu  de risques. Vous pouvez vérifier le statut de votre réservation en  vous rendant sur le site d’Indian Railways (www.indianrail.gov.in).  Choisissez l’onglet PNR Status et rentrez la référence de votre  réservation. Vous êtes sûr d’avoir une place à bord à partir du  moment où vous passez sous le statut RAC (Reservation Against  Cancellation). La liste définitive du statut de réservation est  arrêtée deux heures avant le départ du train. Elle est affichée en  gare. Si vous êtes en RAC, contactez le contrôleur qui vous assignera  une place. Si vous avez une place confirmée, rejoignez le wagon et le  numéro de place obtenu. Si vous n’avez pas obtenu de place, vous  pourrez vous faire rembourser au guichet de la gare, avant le départ du  train.

Les billets Tatkal : si vous  n’avez pas pu réserver un train à temps ou que la liste d’attente  s’avère trop longue, rien n’est perdu. Vous pouvez réserver un billet  Tatkal (qui veut dire « immédiat » en hindi), la veille du départ du  train (attention de vérifier l’heure de départ de la gare initiale).  Indian Railways conserve un quota de places mises en vente au dernier  moment. Les prix sont évidemment beaucoup plus élevés que pour un  billet normal. Vous devez vous rendre en gare ou dans une agence de  voyage, les billets Tatkal ne sont disponibles qu’à partir de 10h du  matin.


[image: ]Arrivée en bateau

Il n'existe pas de bateaux commerciaux effectuant le trajet pour l'Inde depuis l'Europe ou d'autres continents.


[image: ]Transports en commun

[image: ] Bus. Le bus, c’est le transport en commun  le plus efficace, le plus flexible, le moins cher, mais aussi souvent  le moins confortable et le plus risqué. Souvent bourrés de gens  faisant la navette entre leur foyer et leur lieu de travail, les bus  d’État sont lancés à des vitesses à glacer le sang, sur des routes  dangereuses et qui ne pardonnent pas. De nombreux bus, prétendument  Deluxe ou Luxury, gérés par des compagnies privées, avalent  fréquemment des routes de ce genre en roulant des nuits entières. Vous  pourriez être tenté d’économiser du temps et de l’argent, mais  sachez que pour ces bus, la sécurité n’est jamais une priorité. En  outre, il est impossible d’y dormir, en raison du bruit et de  l’inconfort des sièges. Si vous êtes grand, la faible place disponible  peut vraiment vous poser problème. Après les innombrables arrêts sur  les bas-côtés des aires où s’arrêtent les camions, vous arriverez  certainement épuisé à destination et les yeux larmoyants, en vous  demandant pourquoi vous vous êtes imposé ce voyage d’enfer. Cependant,  si vous êtes quand même intéressé, vous trouverez toutes les  informations dans les parties et les États concernés de ce guide. Mais  n’oubliez pas : évitez les sièges à l’arrière du bus à cause des  cahots dus aux mauvaises routes et ne passez jamais votre tête par la  fenêtre car les bus, qui se font la course, passent très près les uns  des autres. Pour de courtes distances en journée, il est tout à fait  possible d’opter pour ce moyen de transport. Il en passe plus souvent  que des trains et ils permettent également de rallier des destinations  à l’écart des voies ferrées. On peut considérer qu’il faut goûter  au moins une fois à un trajet dans un bus brinquebalant  avec la pop de Bollywood crachée au volume maximal par les enceintes,  mais sur une courte distance !

Dans certaines villes,  vous pourrez choisir entre les bus ordinaires et les Deluxe. Certains  Deluxe ou Superdeluxe vous feront hésiter : avec ou sans climatisation,  avec ou sans couchette ? La question essentielle étant : avec ou sans  musique pendant toute la durée du voyage ? Chaque ville possède sa  gare routière (bus stand) d’où partent des bus en direction des quatre  coins de son État. Pour les bus standard, il n’y a pas besoin de  réserver car les départs sont souvent nombreux au cours d’une  journée.

[image: ] Métro.  Certaines villes disposent d'un métro. Celui de Delhi est très  pratique pour visiter la ville et se rendre d'un point distant à un autre. Le  métro de Kolkata a un tracé limité mais peut s'avérer utile. D'autres grandes villes sont en train de développer leur métro (Lucknow, Bhopal, Jaipur, Ahmedabad...).


[image: ]Vélo, trottinette & co

[image: ] Moto. Peu de gens emportent leur propre  moto pour visiter l’Inde, mais nombreux sont ceux qui s’en procurent une  sur place pour voyager plus librement. Cela dit, mieux vaut être un  motard expérimenté car conduire en Inde relève sinon de  l’inconscience du moins de l’aventure. Si vous êtes prudent, la moto  reste une bonne option pour découvrir des coins inexplorés et  s’éloigner des circuits touristiques. Pour une 350 cm3 d’occasion,  comptez entre 18 000 Rs et 40 000 Rs (de 270 € à 600 €), contre 50 000  Rs en moyenne pour une 500 cm3 (750 €). Vous pouvez également organiser  votre voyage via une agence spécialisée dans les circuits à moto.  Vous aurez alors l’occasion d’enfourcher la célèbre Royal Enfield.

[image: ] Scooter. Très  pratique pour circuler en ville ou couvrir de petites distances si et  seulement si vous êtes expérimenté et attentif. Il serait très  imprudent de tenter sa première expérience en deux-roues en Inde. Quoi  qu’il en soit, soyez vigilant et ayez l’œil ! Les loueurs ne  fournissent que rarement des scooters en bon état. Vérifiez  systématiquement le système de freinage avant de partir le nez au  vent. Compter entre 250 et 500 Rs par jour selon les endroits.

[image: ] Vélo. Le  vélo s’avère très agréable dans les petites villes et les zones  rurales (la bicyclette représentant là une agréable alternative aux auto-rickshaws)...  mais presque suicidaire dans les grandes villes où l’on conduit « au  klaxon ». Vous pourrez en louer dans les hôtels, dans les petites  boutiques des quartiers touristiques et, en général, dans la plupart  des endroits touristiques (de 50 Rs à 200 Rs la journée). Assurez-vous  que le vélo soit dans un état correct et qu’il soit muni d’un  cadenas. Assurez-vous également que les freins fonctionnent.


[image: ]Avec un chauffeur

[image: ] Taxi. Les chauffeurs de taxi refusent en principe systématiquement de mettre leur compteur (meter).  Vous devrez donc négocier le prix avant de monter (comptez environ 10  Rs par kilomètre). Les taxis ne sont en fait disponibles que dans les  très grandes villes et le plus souvent vous aurez donc affaire à des  auto-rickshaws.

[image: ] Auto-rickshaws. Vous remarquerez de loin les autos-rickshaws  grâce à leur carrosserie jaune, verte, noire ou bleue selon les  villes et à leurs pétarades caractéristiques. Compteur pratiquement  inconnu. Prévoyez en général 20 Rs pour 2 km, mais les tarifs  changent sensiblement d’une ville à l’autre. Beaucoup de conducteurs d’auto-rickshaws  essayeront de vous mener dans les hôtels ou dans les boutiques qui  leur versent des commissions. Ils vous diront souvent que votre  guesthouse n’existe plus ou bien qu’elle est complète : c’est  systématiquement faux. C’est malheureux à dire, mais ne croyez jamais  un conducteur d’auto-rickshaw... D’autre part, ne laissez jamais  le conducteur embarquer un de ses amis, ça n’est jamais très bon  signe. Les vélo-rickshaws sont beaucoup plus discrets et écologiques  et, en général, leurs courageux conducteurs sont bien plus honnêtes.  Comptez 10 Rs par kilomètre.

[image: ] Les compteurs. Que ce soit en taxi ou en auto-rickshaw,  si vous avez la chance d’avoir un compteur, vous n’êtes pourtant pas  encore au bout de vos peines. En effet, en raison de l’inflation  galopante, les chauffeurs n’ont pas les moyens de changer d’appareil  chaque année ; du coup, ils ont une petite feuille qui leur permet  d’actualiser le montant affiché. Demandez systématiquement à la  vérifier et comment cela fonctionne avant de partir, sinon vous vous  retrouverez vite avec le quadruple du montant affiché au compteur !

[image: ] Jeep-taxi. C’est  un moyen de transport très couramment utilisé dans les montagnes,  donc dans les régions himalayennes. Des jeeps d’environ dix places partent  régulièrement des stations de bus quand elles sont pleines. C’est un  peu plus cher que le bus (20 % de plus en moyenne), mais plus pratique et  nettement plus rapide.

[image: ] Pourboires. Un chauffeur ou un  guide qui aura passé une journée à votre service vous sera très  reconnaissant pour un petit extra de 200 Rs.


[image: ]En voiture

[image: ] Selon les statistiques, les routes de l’Inde sont parmi les plus dangereuses du monde. Aussi, louer une voiture et tenter de se mêler au chaos du trafic est simplement suicidaire. Cela étant dit, disposer de sa propre voiture – et d’un chauffeur qui connaît les routes, sait lire les signes quand il y en a, et peut communiquer avec les autochtones - est encore le meilleur moyen de pouvoir aller où l’on veut. Vous allez à votre propre rythme, sans avoir à vous soucier de retenir vos places, de faire vos réservations et de prévoir vos correspondances, et vous pouvez admirer les paysages et faire pas mal d’expériences sans éprouver la moindre anxiété (votre chauffeur vous sera d’une grande aide en vous conseillant sur les usages et les prix), ainsi que vous aventurer dans des coins écartés des sentiers trop piétinés, qui sont le visage souvent caché de l’Inde véritable. Et le luxe de se faire voiturer à travers le pays, pas nécessairement dans une voiture de luxe, est ridiculement bon marché, comparé aux standards européens. Attention, il n’est pas conseillé de parcourir de trop longues distances dans une journée, pas plus de 4 à 5 heures par jour de voiture en général, même si c’est difficile tant les distances sont grandes. Où que vous alliez, ne voyagez jamais de nuit. Quel genre de voiture ? Les voitures standard sont souvent des Tata ou des Toyota. Les Ambassador, ces mythiques voitures indiennes, ont quasiment disparu de la circulation et ne sont plus produites. Dans les régions montagneuses, vous aurez la possibilité de louer une Jeep, rassurante et pratique, pour sillonner les routes de montagne. Les voitures climatisées sont plus chères mais pourtant recommandées car il fait souvent chaud en Inde et imaginez devoir garder la fenêtre ouverte avec le bruit incessant des klaxons et la pollution... Elles sont quasiment indispensables si vous partez en été.

[image: ] Combien cela va-t-il coûter ? Les prix sont très variables. Il faut compter généralement entre 2 500 Rs et 4 000 Rs (30‐50 €) par jour pour l’essence, le chauffeur, la voiture et les taxes. Attendez-vous à payer plus si la voiture est plus grande ou si elle est climatisée. Les prix pratiqués par les agences de voyages incluent tous les éléments tels que le carburant, les taxes de route, le stationnement, etc. Cependant, il est d’usage de donner un pourboire au conducteur vers la fin du voyage. Il vaut mieux s’assurer que ce dernier parle anglais et connaît bien les routes. De temps en temps, pour économiser, le conducteur d’un tour précédent attend dans la ville, mais il ne connaît pas la langue locale et cela cause beaucoup de difficultés.

Adressez-vous à un loueur recommandé par un tour-opérateur ou à l’agence de location de votre hôtel, et vous aurez de fortes chances d’avoir à payer le maximum, mais le véhicule et la qualité du service seront probablement au top. Une autre façon de faire les choses, c’est d’aborder un chauffeur dans la rue, négocier une excellente affaire, et passer le reste de ses vacances à le regarder changer les pneus. C’est toujours une bonne idée que de commencer par contacter le Conseil municipal de développement du tourisme, quel que soit l’État où vous désirez louer la voiture. Leurs prix étant raisonnables et fixes, la bataille du marchandage vous sera épargnée ainsi que la pénible certitude d’avoir été roulé. Les agences de voyages peuvent également vous aider à trouver un loueur, mais vous aurez à leur verser une commission.


[image: ]Accessibilité

Les transports en commun et les (rares) trottoirs des villes ne sont absolument pas adaptés aux personnes à mobilité réduite.


[image: ]Les attrape-touristes

[image: ] Ne montez jamais dans un taxi ou un auto-rickshaw sans avoir au préalable négocié le prix de la course ! Nombreux sont ceux qui enflent leurs tarifs à la vue de touristes.

[image: ] Plan futé : téléchargez l'application Ola et Uber qui permettent de réserver un trajet en voiture ou en auto-rickshaw. Même si vous ne réservez pas sur l'application, cela vous donnera une idée précise du prix officiel de la course !

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Hello, how can I get to…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
Is it far on foot? Is there a tube or a bus I can take to get there?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Can you show me this place on the map please? 
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Where can I buy transport tickets? Can I pay by credit card?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Where is the exit? Left, right or straight on?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
I'm lost and I'm running late, please help me! Thank you very much!  
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Les temples sont généralement ouverts de l’aube au crépuscule. Certains  temples ferment leur sanctuaire entre midi et 16h. Les musées sont pour  la plupart ouverts entre 9h et 17h avec un jour de fermeture  hebdomadaire, parfois deux. Certains lieux de visite ont un horaire  étendu le week-end et pendant les vacances scolaires.


[image: ]A réserver

[image: ] Aucun visite de monuments ne nécessite de réserver son billet à l’avance. En revanche, l’Archaeological Survey of India (ASI) en charge des monuments nationaux a mis en place un système d’achat de billet en ligne, qui permet d’éviter de faire la queue à l’entrée des monuments très visités. Vous pouvez consulter le site https://asi.payumoney.com et y acheter votre billet pour la plupart des monuments. Le service est facturé 50 Rs.

[image: ] Si vous souhaitez effectuer un safari dans les parcs nationaux de Ranthambore ou de Bandhavgarh, vous avez intérêt à réserver très en amont (environ 3-4 mois en avance), surtout si vous vous y rendez en haute saison (d’octobre à mars). Dans ce cas, passez par votre hôtel.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] En Inde, pour la visite de sites payants, il y a des tarifs pour les locaux (assez bas) et des tarifs pour les étrangers, ne vous en offusquez pas (même si parfois les variations de prix sont exorbitantes ! Dans ce cas vous pouvez également passez votre chemin...).

[image: ] Réductions pour les enfants. Pour  beaucoup de sites, dont les parcs nationaux, les monuments et certains  musées, l’entrée est à demi-tarif pour les enfants de moins de 13  ans. Elle est souvent gratuite pour les enfants de moins de 6 ans.


[image: ]Les événements

Le calendrier hindou est ponctué de fêtes et festivals hauts en couleur qui pour certains méritent à eux seuls le voyage. Dans presque chaque ville et village du pays, on peut assister aux rituels religieux exécutés pendant les cérémonies, marqués par une ferveur incomparable. Une expérience fascinante qui sollicite tous les sens. La plupart des temples sont ouverts aux visiteurs étrangers, cependant l'entrée du sanctuaire où se trouve la déité est souvent réservé uniquement aux hindous. L'entrée de certains temples est totalement interdite aux non-hindous.


[image: ]Visites guidées

[image: ] Les visites guidées sont obligatoires dans les Parcs nationaux, où la présence d’un guide est indispensable. Certains musées proposent des visites guidées, le plus souvent en anglais. Le reste du temps, vous pourrez visiter à votre guise les villes ou sites, mais les explications d’un guide qualifié vous aideront souvent à appréhender la culture et les subtilités d’un endroit (temple, ville, musée ou monument).

[image: ] Vous trouverez des guides accrédités à l’entrée des sites et monuments nationaux gérés par l’ASI. Si vous souhaitez un guide francophone, le mieux est de réserver ses services par le biais de l’office de tourisme local. Vous trouverez également les coordonnées de guides francophones dans nos pages, susceptibles de vous faire visiter leur ville ou le Rajasthan. Les monuments privés tels que les palais de maharajas proposent pour la plupart des audioguides disponibles en français.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer aux abords des écoles et des bâtiments publics, dans les lieux publics clos (hôtels, restaurants, cinémas...). Dans le cadre de sa lutte contre la pollution, la ville de Delhi a carrément interdit de fumer dans les rues et aux abords des hôtels. Si vous êtes fumeur, autant dire qu’à Delhi vous devrez vous cacher pour en griller une.


[image: ]Les attrape-touristes

[image: ] Si vous souhaitez effectuer la visite guidée d’un monument, vérifiez que le guide est bien accrédité. Certains sites refusent l’accès aux guides non accrédités et vous aurez alors payé pour rien. Pour les circuits ou excursions à la journée, passez toujours par une agence ayant pignon sur rue. Les personnes vous approchant dans la rue risquent fort de ne pas se présenter au rendez-vous ou leur véhicule pourrait fort ressembler à un tombeau roulant.

[image: ] De nombreuses agences se font passer pour des offices de tourisme officiels et arborent le logo « Incredible India ! » sur leur devanture. Là aussi, méfiance. D’une manière générale, rares sont les offices de tourisme à dispenser des informations intéressantes (malheureusement), donc autant les éviter.

[image: ] Dans certains temples et villes sacrées hindous, les prêtres invitent les gens à leur confier de grosses sommes en liquide, en précisant que l’argent ira aux plus nécessiteux. Sachez que c’est de l’arnaque et que beaucoup de ces serviteurs du temple ont bâti leur richesse sur l’argent des pauvres.


[image: ]C'est très local

[image: ] Munissez-vous de chaussures faciles à enlever et à remettre, car vous aurez à les enlever pour toute visite de temple ou de mosquée. Mesdames, ayez toujours sur vous un foulard pour vous couvrir la tête ou les épaules pour les visites de sites religieux. De manière générale, une tenue couvrante sera toujours appréciée. Messieurs, le port du short ou du bermuda est prohibé dans les mosquées. Il faut se couvrir la tête d’un foulard pour pénétrer dans un gurdwara, un temple sikh.

[image: ] Chaque temple de chaque ville ou village célèbre ses propres festivités. Il est vivement recommandé de se renseigner auprès des habitants sur le lieu de la fête la plus proche, car ces moments privilégiés figurent souvent parmi les points forts du voyage en Inde. Leur caractère religieux n’empêche nullement ces célébrations d’être festives, les réjouissances sont généralement à l’ordre du jour plus que la solennité et les spectateurs curieux sont donc les bienvenus !

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Hello, can I have two adults and two children tickets please? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
What age counts as a child? Is there an OAP discount? 
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Is a guided tour in French or an audioguide available? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
How long does the visit take?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
I struggle with stairs, do you have a lift please?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Excuse me, can you tell me where the toilets are please? Thank you very much. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Les restaurants sont ouverts 7j/7, le plus souvent en service continu de 8h à 22h pour les petits restaurants. Les tables plus élégantes sont ouvertes midi et soir, entre 12h et 15h et 18h30 et 23h, voire plus.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Un repas dans un dhaba, un petit restaurant, ne vous coûtera guère plus d’une centaine de roupies. Pour un restaurant plus traditionnel, il faut compter entre 250 Rs et 500 Rs, en fonction de votre appétit. Dans les meilleurs restaurants, le prix peut atteindre (mais rarement dépasser) 1 500 Rs par personne. Beaucoup de restaurants sont végétariens en Inde, et dans certaines villes sacrées comme Rishikesh ou Pushkar, il est carrément impossible de trouver de la viande ou de l’alcool.

[image: ] Beaucoup de restaurants ne possèdent pas de licence de revente d’alcool. Par conséquent, il est rare de pouvoir accompagner son repas d’un verre de vin (très cher et mauvais) ou d’une bière, à l’exception des restaurants pour touristes ou aux tables des grands hôtels.

[image: ] Les petits restaurants n'acceptent généralement pas le paiement par carte bancaire, mais certains acceptent dorénavant le paiement via une application (GooglePay ou autre). Les restaurants moyen et haut de gamme acceptent presque tous le paiement par carte bancaire.


[image: ]En supplément

Dans les restaurants des grandes villes, consultez bien les tarifs de la carte qui indiquera si les taxes gouvernementales (10 %) et le service (entre 5 et 10 %) sont inclus dans le prix. L'addition peut parfois grimper très vite !


[image: ]C’est très local

Si vous êtes invités à manger chez l’habitant, pensez à vous déchausser à l’entrée de la maison, qui est aussi sacrée qu’un temple. Vous serez peut-être invité à vous asseoir par terre, en tailleur, et à manger avec les mains. Utilisez toujours votre main droite, la gauche étant destinée aux actes impurs.


[image: ]A éviter

[image: ] Pour ne pas tomber malade, évitez si possible les crudités, souvent lavées avec une eau douteuse, et les fruits non pelés.

[image: ] Bannissez aussi les jus de fruits coupés à l’eau  (demandez sans glaçons et sans eau), et les glaces vendues dans la  rue. Lavez-vous les mains systématiquement avant et après chaque  repas. En épargnant votre estomac, vous ne profiterez que davantage des  délices de l’Inde !

[image: ] Mieux vaut opter pour les plats typiques de la région plutôt que pour les plats (soi-disant) occidentaux (continental).  Nombreux sont les touristes tombés malades à cause d’un plat de  pâtes ou d’une pizza... Évidemment, ce n’est pas une généralité,  mais au moins les Indiens détiennent-ils les secrets d’un bon thali ou d’un chicken tikka masala...


[image: ]Enfants

Les enfants sont les bienvenus partout en Inde et occupent une place tellement centrale qu’ils peuvent paraître bien mal élevés avec notre grille de lecture occidentale. Vous pourrez les emmener partout avec vous, sauf dans les bars où ils n’ont pas leur place.


[image: ]Fumeurs

Il est rigoureusement interdit de fumer dans les lieux publics. Certains restaurants disposent d'un coin fumeur, isolé du reste de la salle. Dans les coins touristiques, il est possible de fumer sur certaines terrasses à l'air libre. Malgré tout, demandez au serveur ou utilisez votre bon sens (présence d'enfants ou de familles à proximité, etc.) avant de le faire.


[image: ]Les attrape-touristes

Il n’y a pas d’arnaques connues concernant la restauration en Inde. Le seul risque à trop vouloir fréquenter des restaurants climatisés prévus pour les touristes est de payer très cher une nourriture assez mauvaise.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hello, I'd like to book a table for two for today at lunchtime or in the evening. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Do you have a menu in French or English?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
I'm vegetarian, are there any dishes that don't contain meat?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
I'm full now but can I see the dessert menu just in case? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Can I have the bill please? Can I pay by card, or do you need cash?
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
It was delicious, we will be back. Thank you, see you soon.  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les cafés sont ouverts en journée et ferment leurs portes en fin d’après-midi dans les petites villes et en fin de soirée dans les grandes villes. Les bars ouvrent généralement en fin d’après-midi et ferment entre 23h et 1h en fonction de l’autorisation dont ils disposent, qui varie selon les États.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] L’alcool est relativement cher dans la majorité des États indiens, mais moins dans les Territoires de l'Union. Tous les alcools forts sont distillés dans le pays : vodka, whisky, gin, rhum, mais ils sont généralement de piètre qualité. On peut également trouver du vin produit dans la région de Nashik au Maharashtra ou dans les environs de Bangalore. Il est assez cher (1 000 Rs pour une bouteille en magasin) et de qualité moyenne. La bière est elle aussi brassée en Inde. Les alcools d’importation sont disponibles dans les grandes villes et les hôtels de charme.

[image: ] Les prix pour un café type expresso ou cappuccino dans les  hôtels ou dans les cafés sont sensiblement les mêmes qu'en France. Cela  dit, vous êtes au pays du thé, profitez-en ! Les prix sont nettement  plus bas dans les stands de rue ou certaines petites échoppes.


[image: ]A partir de quel âge

[image: ] Attention, en Inde l'âge légal pour acheter et consommer de l'alcool  varie selon les États. L’accès aux bars et débits de boissons est  théoriquement interdit aux jeunes n’ayant pas atteint l’âge légal de  consommer de l’alcool. Dans la réalité, certains établissements ne se  formalisent pas et servent de l'alcool aux jeunes touristes.

[image: ] La consommation et l'achat d'alcool sont interdits au Gujarat, au Bihar, à Mizoram, à Manipur, au Nagaland, et dans certaines villes sacrées (Haridwar, Rishikesh, etc.).

[image: ] Âge légal pour consommer et acheter de l'alcool :

- 18 ans : Himachal Pradesh, Rajasthan et  Sikkim.

- 21 ans : Arunachal Pradesh, Assam, Chattisgarh, Jammu-et-Cachemire, Jharkhand, Tripura, Uttar Pradesh, Uttarakhand et Bengale-Occidental.

- 25 ans : Delhi, Chandigarh, Haryana, Pendjab et Meghalaya.


[image: ]C’est très local

[image: ] Si les Indiens boivent peu d’alcool (en public), il est en revanche une tradition à laquelle vous ne sauriez couper : le masala chai. Ce thé au lait très sucré et agrémenté d’épices (gingembre, cardamome, poivre noir... selon les recettes !) accompagne les Indiens à toute heure de la journée. Il existe même une pause quasi officielle à 10h du matin dans les administrations. Les meilleurs masala chai se dégustent dans des gobelets en argile à usage unique et sont bouillis dans des casseroles en cuivre.

[image: ] Il est interdit de faire passer de l'alcool d'un État à un autre car les lois varient. Attention à la forte amende !


[image: ]Enfants

Les enfants ne sont pas les bienvenus dans les lieux où l’on consomme de l’alcool, hormis certains restaurants. En revanche, vous pourrez les emmener partout ailleurs, notamment dans les petits cafés.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les lieux publics. Des espaces fumeurs sont aménagés dans certains restaurants et dans les bars. Il est parfois toléré de fumer dans certains bars-restaurants avec terrasse ouverte dans les villes touristiques.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hello, what's the speciality here? We want to try it. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Do you have any room on the terrace?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
What's your name? I'm... So pleased to meet you! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Cheers! Oh no, I've knocked over my drink...can you help me? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
It was delicious. We'll have the same again please. 
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Il n’y a pas de véritable règle. Dans les lieux très fréquentés, les commerces vivent au rythme des touristes. Dans les régions plus reculées, c’est le soleil (de 6h à 18h) qui rythme l’activité. En ce qui concerne les grandes villes et les grands magasins, les horaires sont comparables à ceux pratiqués en Europe.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Restez vigilant quand vous confiez votre carte de crédit à un commerçant. Aussi sympathique et honnête qu’il vous paraisse, ne quittez pas votre carte des yeux.

[image: ] Pour commencer votre séjour dans le pays,  vous seriez bien inspiré de vous arrêter à la réception de votre  hôtel et de demander qu’on vous fasse la monnaie de quelques billets de  10 et 20 roupies, pour d’éventuels pourboires...

[image: ] Gardez des petites coupures et des pièces de monnaie à portée de main  afin de payer les transports locaux et les menus achats quotidiens, les  commerçants étant souvent dépourvus de monnaie. De plus, si vous  marchandez, il est assez malvenu ensuite de payer avec un gros  billet...


[image: ]Soldes

Il n’existe pas de période de soldes officielles en Inde. Traditionnellement, les magasins déstockent en fin d’année, après le festival de Diwali. Les petits commerces ne pratiquent jamais de soldes.


[image: ]C’est très local

[image: ] Marchandage. Tous  les prix, à l’exception de ceux, officiels, des établissements gérés  par le gouvernement et des grands magasins, sont susceptibles d’être  négociés, d’une façon ou d’une autre. Pratiquement partout, le  marchandage est une pratique bien admise et, souvent, selon l’endroit et  la marchandise, on peut compter faire baisser un prix d’environ 30 %.  Quelquefois, il ne faut pas hésiter à demander, d’entrée de jeu, une  réduction de 50 à 70 % du prix affiché par le commerçant. Quoi qu’il  en soit, il est toujours conseillé de faire d’abord un tour et de  comparer les prix pratiqués dans le coin. On peut également se  renseigner auprès d’autres acheteurs et leur demander combien ils ont  payé tel ou tel article. Autre astuce, la première vente de la journée  est vécue comme une chance par les commerçants, c’est donc de bon  matin que les meilleures affaires seront possibles.

S’il  fait partie intégrante des habitudes locales, le marchandage est aussi  et avant tout une histoire de bon sens : chercher à faire descendre les  prix est normal et même nécessaire à l’adaptation au pays, négocier  âprement pour quelques roupies est indécent et mal à propos. Gardez  à l’esprit que le marchandage n’est pas une bataille, mais une sorte de  jeu social qui se pratique dans la bonne humeur. Enfin, pour bien mener  votre négociation, montrez un intérêt limité et soyez prêt à  laisser votre article entre les mains du vendeur. Une fois sur deux, il  vous rattrapera en acceptant le prix que vous avez fixé en dernier  lieu.

[image: ] Mendicité. Si l’on ne peut nier la  présence de mendiants en Inde, ne vous attendez pas non plus à être  cernés en permanence par des foules implorantes. Pour ce qui est du  don, chacun fera selon sa conscience et ce qu’il estime juste. Gardez  cependant à l’esprit qu’il est sans doute préférable de donner à une  école ou à une association caritative plutôt qu’encourager la  mendicité des enfants en leur distribuant de l’argent dans la rue.


[image: ]Les attrape-touristes

[image: ] De nombreux commerçants abusent de la naïveté des touristes en tentant de leur refourguer du faux au prix du vrai, de neuf au prix de l’ancien. On ne compte pas les faux pashminas et faux cachemires proposés à prix d’or. Les foulards sont certes doux au toucher, mais ils ne sont pas en pashmina. Le pashmina n’est d’ailleurs pas une laine douce et c’est la raison pour laquelle il est mélangé à de la soie. Méfiez-vous également des fausses antiquités, qui sont vieillies en laissant des objets neufs à l’air libre et en les sablant. Pour les objets artisanaux, rien ne vaut de se fournir directement chez l’artisan. À Jaipur, capitale des pierres précieuses en Inde, les fausses pierres ou de moindre valeur sont monnaie courante. Certains bijoutiers n’hésitent pas à produire de faux certificats d’origine. Sauf à être vous-même un expert, n’hésitez pas à faire estimer les pierres par un laboratoire indépendant avant de les acheter. Les arnaques dans le commerce des souvenirs et objets artisanaux sont monnaie courante et les Indiens ne voient pas le mal à être de mauvaise foi. Ils considèrent que si vous achetez leur baratin, vous êtes le responsable.

[image: ] Il suffit de bon sens pour éviter les arnaques. Bien sûr si  on vous propose d’acheter des bijoux, de l’or, de l'argent ou des  pierres précieuses à des tarifs défiant toute concurrence, méfiez-vous !

[image: ] En Inde on trouve de nombreux vêtements de marque sur  les marchés à des tarifs défiant toute concurrence... Ce sont des  contrefaçons ! Vous pourrez avoir de sérieux problèmes à la douane  française si vous en ramenez de votre voyage...

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hello, that's stunning, but how much is it? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Do you have it in my size? Where are the changing rooms?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Can I exchange it if it doesn't fit?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
I've spent too much today already, any chance of a discount?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
I'll take this one. Can you gift-wrap it for me?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Do you take credit cards? Where can I find a cash point?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Écotourisme. Treks,  randonnées, escalade, rafting, parapente, tyrolienne et autres activités sont proposées dans les  régions himalayennes et dans les réserves naturelles. Si vous  êtes un amoureux de la nature, les parcs nationaux vous permettront d’être en  contact direct avec la faune et la flore luxuriante du pays.

[image: ] Bien-être. Vous  trouverez de nombreuses activités liées au bien-être physique,  psychique et spirituel : yoga, méditation, massages et soins  ayurvédiques, retraites dans des ashrams...  Si vous vous intéressez  ou yoga et à l’Ayurveda, de nombreuses établissements proposent des formations, de la plus superficielle à la plus poussée.


[image: ]C’est très local

[image: ] Cricket. Le sport le plus populaire du pays ! Partout dans le  pays vous verrez jeunes et moins jeunes s'adonner à ce sport sur des  terrains de fortunes (plage, rue, terrain vague...). Le cricket peut  revendiquer une histoire plus longue qu’aucun autre jeu d’équipe. Les  historiens ont tenté de tracer son origine à partir de divers jeux de  balle, et nous savons qu’il y a 250 ans ce jeu était pratiqué sous une  forme très proche de celle d’aujourd’hui. Le Hampshire, le Surrey et  le Kent lui ont ouvert la voie... Le cricket, comme le hockey, a été  introduit en Inde par les Anglais, et on y jouait déjà au XVIIIe siècle. Au début du XIXe,  la pratique du cricket s’étendit à Bombay, à Calcutta et à Madras.  Les parties ont commencé en 1892-1893, entre Parsis et Européens,  aboutissant à la création du tournoi dit du « Triangle de Bombay »,  les hindous constituant une équipe en 1907-1908. En 1912-1913, le  tournoi est devenu quadrangulaire avec l’entrée dans le jeu des  musulmans. Grâce aux efforts de plusieurs princes, le Trophée Ranji a  vu le jour en 1935. L’Inde a joué son premier match officiel contre  l’Angleterre en 1932. L’Inde est devenue championne du monde en 2011. La  prochaine édition de la coupe du monde de cricket aura lieu en Inde en  2023.

[image: ] Kabbadi. C’est un jeu traditionnel  indien très populaire, surtout dans les régions rurales, dont les  origines remontent à plus de 4 000 ans. Deux équipes de plusieurs  hommes (les règles ne sont pas fixes) se font face sur un terrain.  L’une d’entre elles envoie en territoire ennemi un « chasseur ». Son but  est de toucher un adversaire tout en répétant continuellement le mot «  kabaddi » lors d’une seule respiration. Une fois l’adversaire touché,  le chasseur tente de retourner dans son camp sans reprendre sa  respiration, alors que les hommes de l’équipe adverse essaient de l’en  empêcher en le maîtrisant jusqu’à ce qu’il perde haleine. Si le  chasseur échoue, il est éliminé. S’il revient victorieux, c’est  l’adversaire touché qui sort du terrain. Au tour suivant on inverse les  rôles. Dans le sud de l’Inde, ce jeu, ou plutôt ce sport, est plus  connu sous le nom de « Chedugudu ». La popularité du kabaddi a  largement dépassé les frontières de l’Inde. Un match de  démonstration a eu lieu aux Jeux olympiques de Berlin en 1936, et  quelques années plus tard, en 1950, des règles précises ont été  instaurées. Les premiers clubs ont été créés au Royaume-Uni à la  fin des années 1960.


[image: ]Les attrape-touristes

Il existe une quantité extraordinaire d’agences qui proposent tout un tas d’activités. À ce stade, nous devons vous mettre en garde, toutes ne sont pas sérieuses, certaines vous mettront en danger par pur amateurisme ou incompétence. Prenez le temps de vérifier le professionnalisme de la compagnie, du matériel et de ses instructeurs.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Hello, how can I get to...? -Is it far? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
I'd like to go for a run. Is there somewhere good to run around the town? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
I love cooking. Do you know where I can take a cooking class?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Can you tell me where the nearest public gym is?
 

Quel est le sport national ?
What is the national sport? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Do you think we could watch it somewhere, or maybe try it?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

L'Archaeological Survey of India (ASI), l’organisme en charge de l’exploitation et de l’entretien des monuments nationaux, organise des Sons & Lumières sur certains monuments. C’est notamment le cas au Red Fort de Delhi, au fort d’Agra ou encore aux temples de Khajuraho. Les spectacles ont lieu en début de soirée (vers 19h30) et il y a toujours une séance en anglais.


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Les billets des Sons & Lumières des monuments placés sous l’égide de ASI coûtent 200 Rs environ.

[image: ] Les boîtes de nuit (clubs) sont rares dans le nord du pays et vous n’en trouverez qu’à Delhi et certaines villes très touristiques comme Manali. Les droits d’entrée sont élevés, de l’ordre de 5 000 Rs pour une personne seule (et avec très peu de chances de rentrer si vous n'êtes pas un client régulier...) et beaucoup moins pour un couple.


[image: ]A réserver

Il n’y a pas de spectacles qui nécessitent une réservation anticipée. En revanche, pour les Sons & Lumières, le nombre des places est limité et mieux vaut se présenter au moins 30 min avant le début du spectacle.


[image: ]Transports nocturnes

Le taxi est la solution la plus sûre et la plus pratique pour se  déplacer en sécurité. Même avec la surtaxe de nuit, les tarifs demeurent  très raisonnables. Vous pouvez également utiliser une application de  type Uber ou Ola, le tarif est fixé selon la longueur de votre trajet.


[image: ]C’est très local

[image: ] Si vous comptez vous offrir une virée en boîte de nuit, une tenue correcte est exigée à l’entrée. Les clubs sont rares et considérés comme des endroits select pour la jeunesse dorée.

[image: ] Un Dry Day (« jour sec ») est un jour où la vente d’alcool  (liqueur, bière) est interdite dans tout un État, voire dans tout le  pays, cependant la consommation est autorisée dans la sphère privée. Ce  sont généralement des jours de fête nationale ou locale, fête  religieuse, ou des jours d’élections. Les jours suivants sont des Dry  Days nationaux : 26 janvier (Republic’s Day), 30 janvier (Martyr’s Day),  15 août (fête de l’Indépendance).


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les lieux publics en Inde, en théorie. Dans la pratique, l’interdiction varie beaucoup entre les villes et les campagnes. À Delhi, l’interdiction de fumer en extérieur comme en intérieur (à l’exception de son domicile) est appliquée et les policiers distribuent les amendes à tour de bras. Certains bars ou boîtes de nuit sont équipés de salles fumeur équipées d’extracteur de fumée.


[image: ]Les attrape-touristes

Si vous vous rendez à un spectacle, achetez toujours votre billet au guichet à l’entrée du site, et pas à un revendeur à la sauvette.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Good evening, how can I get to…
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Is it a calm place? Are there any safety issues?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
I'd love to see a traditional show! What's on at the moment?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
I don't understand, can you repeat please? Thank you. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Can I buy you a drink? What's the best house cocktail? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
I'm hungover, do you have anything that might help?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Les grands centres touristiques proposent un choix d’hôtels très vaste, il y en a vraiment pour toutes les bourses et pour tous les goûts. Les prix indiqués le sont pour une chambre double, en haute saison. Mais ils sont à prendre avec précaution. L’Inde n’échappe pas à l’inflation qui sévit un peu partout dans le monde. D’une manière générale, la propreté des hôtels bon marché s’est améliorée, surtout dans les établissements accueillant majoritairement des touristes étrangers. L’abondance d’établissements hôteliers garantit une saine concurrence qui maintient les prix. Cependant, l’instauration d’une taxe fédérale en complément de la taxe locale en 2017 fait flamber les prix pour le consommateur final, notamment dans les établissements de luxe. La taxe est de 28 % pour les chambres au tarif supérieur à 7 500 Rs, de 18 % pour les chambres au prix compris entre 2 500 Rs et 7 500 Rs et de 12 % pour les chambres vendues entre 1 000 Rs et 2 500 Rs la nuit. La plupart des établissements affichent des prix hors taxes, afin de demeurer attractifs.

[image: ] Certaines petites villes manquent singulièrement d’infrastructures hôtelières et touristiques, comme c’est le cas dans les grands centres de pèlerinage (Dwarka, Mathura, Haridwar...) où les Indiens viennent pour la journée ou dorment dans des dharamsalas, des auberges sommaires destinées aux pèlerins.


[image: ]A réserver

Nous vous conseillons de réserver une chambre dans la ville de votre arrivée avant votre départ. De plus on vous demandera l'adresse et le numéro de téléphone de votre hébergement à l'aéroport lors de votre passage à l'immigration. Si vous souhaitez résider à Delhi, il est préférable de réserver un hôtel en avance.


[image: ]C’est très local

[image: ] Pourboires. Les grands et moyens hôtels incluent dans leurs prix une taxe qui apparaît sur la note et correspond à l’habituel service de 10 %. Dans les endroits plus modestes, où cette taxe n’est pas comprise, il est d’usage de laisser quelques roupies en pourboire, qui n’a pas à être calculé en fonction de la note. Généralement, les portiers et les garçons d’étage s’attendent à un petit quelque chose allant de 10 à 50 Rs. L’argent en général et les pourboires en particulier ont la vertu d’accélérer la plupart des processus et de vous faire considérer avec un certain respect. Le bakchich sert davantage à s’assurer la qualité de service d’un employé qu’à le remercier pour un service rendu. Si ce système vous agace, rassurez-vous en pensant que ce n’est pas un « attrape-touristes » comme on pourrait le penser : les Indiens eux-mêmes se plient à cette habitude et donnent toujours un petit pourboire. Sans pourboire, vous aurez probablement affaire à des portiers/chauffeurs/guides grognons et déprimés... Cela dit, n’oublions pas qu’ici la plupart des gens qui vous servent et vous rendent des services vivent principalement de pain et d’eau, comme on dirait chez nous (ici, c’est plutôt de riz), et que votre contribution sera grandement appréciée, sans jamais vous appauvrir. Aussi, tâchez de récompenser les chauffeurs, les guides et le personnel des hôtels qui se sont donné la peine de rendre votre séjour agréable. Dans la société indienne, soumise à l’omniprésent système du bakchich, le pourboire apparaît comme une tentative de redistribution des richesses vers les plus bas échelons de la société.

[image: ] Beaucoup d’Indiens n’hésitent pas à partager une chambre double avec le reste de la famille ou entre amis. Ils s’y entassent souvent à 4 ou 5, afin de limiter les dépenses. Cette pratique est cependant rarement tolérée par les hôteliers lorsqu’il s’agit des touristes étrangers. Lors de votre arrivée à l’hôtel, vous aurez à remplir un registre en renseignant votre nom, votre adresse, la durée de votre séjour, et votre numéro de passeport. L’hôtelier est tenu de faire une copie de votre passeport et de compléter un formulaire en ligne, le C-Form.


[image: ]Pour les gourmands

[image: ] Les hôtels moyenne gamme proposent souvent un petit déjeuner, la plupart du temps un petit déjeuner indien avec quelques options continentales (œufs, pain grillé, confiture, fruits, gâteaux). Les plats salés et les currys végétariens, ainsi que les spécialités d’Inde du Sud, tels que les idlys et les dosas,  font partie des petits déjeuners privilégiés des Indiens.

[image: ] Les grands hôtels proposent des buffets complets et variés d'excellente qualité.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les établissements accessibles au public. À Delhi ou à Gangtok au Sikkim, il est même interdit de fumer en extérieur.


[image: ]Les attrape-touristes

[image: ] Les chauffeurs d’auto-rickshaws qui vous attendent à la sortie des gares tenteront peut-être de vous faire croire que l’hôtel où vous souhaitez vous rendre est fermé, qu’il est complet, qu’il a brûlé... pour vous emmener ailleurs. C’est bien sûr faux. L’hôtel où ils comptent vous amener leur verse une commission. Dites que vous avez une réservation pour couper court.

[image: ] Dans certaines villes où l’offre hôtelière est insuffisante ou en période de festival lorsque tous les hôtels sont complets dans la ville, il peut arriver que votre hôtel n’ait pas « reçu » votre réservation. En réalité, l’hôtel aura donné votre chambre à plus offrant ou il souhaite augmenter le prix de la nuitée, parfois de manière inconsidérée. Lors de votre réservation, exigez une confirmation écrite mentionnant les dates, le tarif et les inclusions. La veille de votre arrivée, reconfirmez votre venue en précisant votre heure d’arrivée.

[image: ] Certains lecteurs ont relevé une grande disparité entre les tarifs indiqués dans notre guide et ceux pratiqués sur place. Si la plupart des hôtels entrant dans les catégories « luxe » et « confort ou charme » pratiquent des tarifs affichés sur leur site Internet, il n’en est rien pour ceux de la catégorie « Bien et pas cher ». Malgré une enquête sur place scrupuleuse, il faut savoir que les petits établissements pratiquent des prix « à la tête du client ». Il sera modifié en fonction du taux d’occupation de l’hôtel, de la saison, de l’humeur du patron ou du montant de la dernière facture d’électricité. Nous nous efforçons de vous indiquer des prix justes, tels que communiqués par l’hôtelier, mais rien n’empêche ce dernier de multiplier ses tarifs par 2 voire 3 en fonction de son envie. Nous ne pouvons que regretter ce manque d’honnêteté et nous efforçons au maximum de faire comprendre aux hôteliers sur place de l’importance de communiquer des tarifs fiables.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hello, do you have a double room available tonight or tomorrow?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Do you have a Wi-FI code... otherwise my kids will go nuts! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
It's noisy, can I move to a different room?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
What time do the swimming pool and gym close?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Can I leave my luggage and come back later to pick it up?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Can you call us a taxi? Thank you very much. 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Pour appeler la France de l’Inde : Composer  00 + 33 + le numéro, sans le 0 au début. À partir de 20 Rs par  minute, et davantage pour les appels vers les portables.

[image: ] Pour appeler l’Inde de la France : Composer 00 + 91 + le code de la ville, suivi du numéro.

[image: ] Les appels locaux coûtent  de 1 à 3 Rs ; les appels nationaux entre 4 et 10 Rs. Le coût par  minute varie également suivant l’heure à laquelle est passé l’appel.  Pour les appels internationaux, le prix, quelle que soit l’heure, est  d’environ 20 Rs la minute. Tous ces coûts augmentent considérablement  quand les appels sont faits à partir des hôtels, qui prélèvent une  commission au montant tout simplement inacceptable. Il vaut bien mieux  aller jusqu’au coin de la rue et appeler d’une cabine STD/ISD, qui  fonctionne bien et pour pas cher. Appels intérieurs en Inde : le coût  des appels à l’hôtel est exorbitant, même pour un appel local longue  distance. Partout dans le pays, vous verrez des enseignes jaunes  lumineuses STD/ISD qui signalent ces services privés (International Subscriber Dialing et Standard Trunk Dialing)  ; leurs prix sont très raisonnables. Le système est très simple, et  les cabines fonctionnent pour les appels locaux, nationaux et  internationaux. Vérifiez que vous avez le bon numéro de téléphone  sur vous, et choisissez une cabine dans un coin tranquille, au risque de  ne pas entendre un seul mot

[image: ] Utiliser son téléphone mobile. Si  vous souhaitez garder votre forfait français, il faudra, avant de  partir, activer l’option internationale (généralement gratuite) en  appelant le service clients de votre opérateur. Qui paie quoi ? La règle  est la même chez tous les opérateurs. Lorsque vous utilisez votre  téléphone français à l’étranger, vous payez la communication, que vous  émettiez l’appel ou que vous le receviez. Dans le cas d’un appel reçu,  votre correspondant paie lui aussi, mais seulement le prix d’une  communication locale. Tous les appels passés depuis ou vers l’étranger  sont hors forfait, y compris ceux vers la boîte vocale.

[image: ] Il est cependant beaucoup plus économique de faire débloquer son téléphone  (gratuit auprès de votre opérateur si vous possédez l’appareil  depuis plus de 6 mois) et d’acheter une carte SIM sur place. Pour  effectuer cet achat, vous devrez donner une photocopie de votre  passeport et de votre visa. Une carte SIM pour touriste d’une validité  de 3 mois vous sera accordée, contre environ 500 Rs. On peut recharger  le crédit de son téléphone dans de nombreuses petites échoppes très  facilement, pour une somme très modique. Cela vous donnera accès à Internet via la 4G dans tout le pays, et de communiquer gratuitement  avec des applications telles que Skype, Messenger, Line, WhatsApp…


[image: ]Accessibilité

[image: ] Un handicap ne devrait empêcher personne de voyager, cependant  il faut savoir que l’Inde – en dépit d’une importante population de  personnes handicapées – n’est pas bien équipée pour l’accueil de ces  voyageurs. Les transports, les rues et les chemins sont assez peu  propices aux fauteuils roulants, et il est déjà assez difficile pour  les gens en pleine possession de leurs moyens de se frayer un chemin à  travers les rues sales, pleines de trous et surpeuplées, où  s’aventurent également voitures, animaux, deux-roues et auto-rickshaws.  L’accès aux monuments est difficile, lui aussi (bien que gratuit).  Dans la mesure du possible donc, les personnes handicapées devront  être accompagnées d’un voyageur déjà familiarisé avec les lieux  traversés.

Au préalable, elles devront  avoir étudié soigneusement toutes les offres de commodités et  d’équipements, bien qu’aucune ne soit spécialement prévue ni adaptée  pour leurs cas.

[image: ] Voyager avec des enfants. Les conditions  sanitaires dans certaines régions ne permettent pas d’emmener des  enfants en bas âge (moins de 4 ans), se renseigner sur le site du  ministère des Affaires étrangères.

Nous vous conseillons de bien vérifier que les carnets de vaccination de vos enfants sont à jour avant de partir en Inde. Surtout, pensez à emporter les carnets de santé avec vous car ils vous seront bien utiles en cas de pépin. Si vous partez en Inde pendant les grandes chaleurs, soit de mai à juillet, avec des enfants, pensez à leur donner très souvent à boire et à leur couvrir la tête. Les risques de déshydratation sévère ou d’insolation grave sont en effet très élevés à cette période. C’est pourquoi, si vous le pouvez, nous vous recommandons de différer votre voyage avec les enfants à une période où il fait plus frais en Inde, soit entre octobre et avril. C’est beaucoup moins dangereux pour leur santé ! Dans les hôtels, les enfants sont les bienvenus. La plupart proposent des chambres familiales ou des lits supplémentaires gratuits (ou à faible coût) pour les tout-petits. Dans les hôtels de standing, ils ont en général droit à une aire de jeux et/ou une petite piscine. Quant aux restaurants, tous proposent des menus enfants et mettent à la disposition des parents des sièges bébés. En Inde les enfants sont aussi sacrés que les vaches et ils occupent une place à part entière. Vos enfants seront les bienvenus partout où vous irez et deviendront sans doute votre meilleur passeport.


[image: ]Santé

[image: ] L’Inde jouit d’une mauvaise réputation pour son hygiène alimentaire  et en particulier pour la qualité de son eau. C’est d’autant plus vrai  en période de mousson et l’été. Les situations sanitaires diffèrent  entre la campagne et les villes, où c’est plus sûr. Cependant, en  respectant quelques règles d’hygiène simples (bien se laver les mains  avant et après les repas, se laver les dents avec de l’eau en bouteille  les premiers jours), vous ne devriez rencontrer aucun problème

[image: ] En cas de maladie ou de problème grave durant votre voyage, consultez rapidement un pharmacien puis un médecin.


[image: ]Urgences sur place

En cas d'urgence il faut  d'abord appeler la police ou la police touristique, qui est censée bien  parler anglais, qui transmettra immédiatement au service concerné. Il ne  servira à rien d'appeler les pompiers ou les ambulanciers qui vous  répondront en langue locale !

[image: ] Police : ✆ 100.

[image: ] Pompiers : ✆ 101.

[image: ] Ambulance : ✆ 102.


[image: ]Sécurité

Dangers potentiels et conseils. 

[image: ] Il n’est nul besoin de devenir paranoïaque quand on vient à traiter de ce sujet sensible. Si  vous avez déjà voyagé en Inde du Nord, sachez que le Sud est  beaucoup plus paisible. Comme partout ailleurs, les problèmes existent  mais un peu de bon sens peut vous en prémunir. Avant tout, évitez de  vous faire remarquer par vos bijoux, vos portables, vos vêtements de  marque et autres gadgets. Misez sur la modestie et la neutralité. Dans  les hôtels modestes, gardez vos documents importants sur vous. Si vous  ne voulez pas les emporter lors de vos déplacements, laissez passeport,  devises ou billets d’avion dans le coffre-fort de l’hôtel. De nombreux  voyageurs ont une cachette à passeport sous leur chemise ou bien  plusieurs poches intérieures pour les documents importants. À cet  effet, une ceinture portefeuille peut s’avérer très utile. Sachez que  personne ne pourra être rendu responsable si des choses disparaissent  de votre chambre, aussi est-il préférable de jouer la carte de la  sécurité. Dans les petits hôtels ou guesthouses, les chambres  devront être fermées avec votre propre cadenas. En quittant la  chambre, il est conseillé de fermer les fenêtres de l’intérieur,  quelle que soit la chaleur et l’humidité prévues ce jour-là. Lors de  voyages en train, placez vos sacs sous les sièges, où vous verrez des  anneaux prévus pour attacher les sacs avec des chaînes, que l’on peut  acheter dans toutes les grandes gares. Cela ne vous dispensera pas de  les garder à l’œil. Il va sans dire que les bijoux sont à bannir dans  un train. Soyez prudents si vous êtes assis près d’une fenêtre, il  arrive qu’on se fasse arracher une chaîne ou un collier. Bien entendu,  soyez particulièrement vigilants dans les transports publics bondés.  Bien que ce soit plutôt grossier, n’acceptez aucune nourriture offerte  dans les trains par des inconnus, surtout si vous voyagez en solo :  quelques voyageurs ont été drogués et leurs bagages volés.

[image: ] Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place,  consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère  des Affaires étrangères : www. diplomatie.gouv.fr/voyageurs. Sachez  cependant que le site dresse une liste exhaustive des dangers potentiels  et que cela donne parfois une image un peu alarmiste de la situation  réelle du pays.

 

Voyager seul 

[image: ] Bien des gens préfèrent voyager seul et, en Inde, ces voyages en solitaire sont l’occasion de nombreuses rencontres  avec les autochtones qui, de notoriété publique, sont curieux de  nature et enclins à se faire des amis. Les Indiens s’intéressent  beaucoup à ceux qui visitent leur pays, et leurs façons qui peuvent  sembler fouinardes (ouvrant le tir avec des questions du genre : «  Êtes-vous marié ? », et qui sont une façon un peu simple de tenter de  vous connaître) peuvent déboucher sur une relation qui vous aidera  tout au long de votre voyage.

[image: ] Partout, vous serez accosté par des gens (presque toujours des hommes) désireux  d’entamer la conversation. Les femmes seules devront rester sur leur  garde. Cela, ajouté au fait qu’une bonne partie de la population parle  remarquablement bien l’anglais, signifie que, en Inde, plus que partout  ailleurs, vous aurez des chances d’être engagé dans de vives  conversations avec de parfaits étrangers. Souvenez-vous que vous devez  vous montrer aussi curieux d’eux et de leur pays qu’ils le sont de vous  et du vôtre, et n’abordez les sujets sensibles qu’avec une grande  discrétion.

[image: ] Malheureusement, ceux qui voyagent seuls sont constamment désavantagés du point de vue économique. Une  chambre occupée par une personne coûte souvent presque autant que si  elle était occupée par deux, et seulement quelques hôtels select en  Inde disposent de « single rooms » spécifiquement indiquées. On peut,  bien sûr, remédier à ce désavantage en acceptant de partager sa  chambre avec un autre voyageur solitaire.

 

Femme seule en voyage

[image: ] L’Inde est un pays relativement sûr pour les femmes voyageant seules.  Néanmoins, la place de la femme dans la société indienne étant ce  qu’elle est, attendez-vous à de la curiosité de la part des Indiens,  notamment dans les zones rurales. Une femme non accompagnée peut  susciter l’incompréhension. Vous aurez souvent à répondre à la  question « Êtes-vous mariée ? » Répondez par l’affirmative, surtout  si vous avez plus de 25 ans, afin de ne pas soulever d’autres questions  et d’avoir la paix.

[image: ] Couvrez-vous les épaules et les jambes, vous attirerez moins les regards.  Inutile de se couvrir la tête. Ne vous laissez pas toucher par les  hommes, c’est totalement déplacé et ils ne le feraient pas avec une  femme de leur culture. Par contre, il vous sera difficile d’éviter les  regards insistants et fixes. Ce n’est pas méchant, mais juste pénible.  Ne dévisagez les hommes en aucun cas. Évitez d’être provocante, la  réputation des femmes occidentales véhiculées par la publicité, les  films et les vidéoclips vous a déjà précédée. Au mieux, vous  attirerez les frustrés d’un pays très puritain. Pour les longs  trajets, prévoyez de la musique ou un gros bouquin et portez des  lunettes de soleil afin de vous isoler un minimum. Comme dans bien des  endroits, évitez de vous promener seule la nuit. L’Inde n’est pas un  pays dangereux et, en adoptant une attitude juste et ferme, vous pourrez  profiter de votre voyage en toute quiétude. Tout comme les hommes  voyageant seuls prenez garde à vos affaires dans les transports  publics, notamment dans les trains de nuit. Attachez votre sac avec une  chaîne et un cadenas. Refusez toute offre de nourriture ou de boisson  de personnes que vous ne connaissez pas. Les risques sont faibles, mais  pas nuls.

[image: ] Notez que les femmes sont exclues de certains sites religieux et attractions (que  nous signalons chaque fois que c’est utile), mais cela ne devrait pas  avoir d’impact réel sur vos plans. Les femmes qui ont leurs règles ne  sont pas admises dans les temples jaïns. Avec ces quelques mises en  garde en tête, n’oubliez pas de vous ouvrir à l’aventure que constitue  votre voyage afin d’en profiter pleinement et de ramener chez vous de  beaux souvenirs.

[image: ] En Inde, les femmes devront porter des vêtements légers mais  suffisamment vagues pour dissimuler la silhouette. Exposer son corps  signifie que l’on est ou bien trop pauvre pour pouvoir s’habiller  convenablement ou bien totalement sans vergogne, éhontée. Les  vêtements serrés sont très mal vus ; plus ils dissimuleront vos  formes, mieux ce sera. Sur les plages publiques, les femmes devront se  montrer aussi discrètes que possible (évitez le bikini si possible),  et éviter de se faire bronzer sur les plages désertes. Dans certaines  stations balnéaires, certains Indiens peuvent s’avérer  particulièrement insistants, aussi mieux vaut ne pas sortir seule le  soir, même si l’ambiance paraît détendue. Ayez toujours avec vous un  foulard avec lequel vous pourrez vous couvrir la tête ou les épaules  dans certains édifices religieux (mosquées, temples sikhs notamment).


[image: ]LGBTQ

[image: ] L'homosexualité a été légalisée le 18 septembre 2018. Les personnes transgenres ont le droit constitutionnel de changer de genre. Un 3e genre est également reconnu officiellement.

[image: ] Cependant l’homosexualité reste un sujet tabou, surtout  dans les villages et les zones rurales, alors évitez d’afficher  ouvertement vos préférences pour ne pas perturber les locaux. Tout  comme les hétérosexuels, ne vous livrez pas à des effusions publiques  (baisers, caresses) avec votre compagne ou votre compagnon. Vous bénéficiez tout de même d’un  avantage : les attouchements physiques (se tenir par la main ou par le  bras) entre personnes de même sexe sont considérés comme des  manifestations d’amitié et donc parfaitement tolérés, quand ils ne le  sont pas entre personnes de sexe opposé.


[image: ]Ambassade et consulats

Toutes les ambassades suivantes se trouvent à Delhi, dans le quartier huppé de Chanakyapuri, proche du Nehru Park.

[image: ] L'Ambassade de France (✆ +91 11 4319 6100, https://in.ambafrance.org) se trouve au 2/50-E Shantipath.

[image: ] L'Ambassade de Suisse (✆ +91 11 2687 8372, www.eda.admin.ch/newdelhi) est située sur Nyaya Marg.

[image: ] L'Ambassade de Belgique (✆ +91 11 4242 8000, www.diplomatie.be/newdelhifr/) est au 50-N Shantipath.

[image: ] La Haute Commission du Canada (✆ +91 11 4178 2000, www.canadainternational.gc.ca) au 7/8 Shantipath.


[image: ]Poste

[image: ] Les bureaux de poste sont généralement ouverts de 9h à 17h.  Pour les timbres, comptez à partir de 5 Rs pour le courrier intérieur  et à partir de 20 Rs pour le courrier international. Vous pouvez les  acheter dans un bureau de poste ou encore à la réception de votre  hôtel, et vous pouvez charger quelqu’un du personnel d’envoyer votre  courrier. Les services de poste sont généralement efficaces.  Cependant, l’envoi d’un colis à l’étranger implique l’ennuyeuse  procédure de remplir une déclaration pour la douane, sans oublier  d’envelopper le paquet dans un morceau de tissu, de le ficeler et de le  sceller avec de la cire. Néanmoins certains bureaux de poste offrent  cette prestation et cela peut être assez rapide. Comptez environ 10  euros le kilo. Sachez aussi que les envois courants peuvent rester des  mois dans les différents bureaux de poste ou ne pas arriver du tout à  destination. Évitez donc d’envoyer des biens précieux ou de valeur  importante. L'autre option est de choisir un envoi EMS avec suivi,  nettement plus cher mais aussi plus sûr, qui est proposé dans les postes  nationales. Vous vous épargnerez pas mal de tourments en confiant vos  envois importants à une compagnie internationale privée (du type DHL  ou UPS). Attention cependant, ces compagnies refusent d’envoyer certains  biens tels que bijoux ou pierres précieuses...


[image: ]Médias locaux

[image: ]  Presse. Parmi les principaux quotidiens de  langue anglaise, The Hindu, The New Indian Express, The Times of India  et Hindustan Times. Assez intéressants à parcourir, ils vous tiennent  au courant des derniers événements, locaux et internationaux. C’est  peut-être un peu beaucoup à lire, surtout si l’on est en vacances, et  il est impossible de comprendre certaines histoires si on ne les a pas  suivies depuis le début. En ce qui concerne l’argent, The Economic  Times nous en donne les toutes dernières et les plus émouvantes  nouvelles, dans une prose moins colorée mais plus facile à suivre.

Parmi  les hebdomadaires, The Week, India Today et Outlook alimentent la  population en analyses venimeuses de la situation sociale, politique et  économique du pays. Vendue dans les gares, cette presse non seulement  vous fait passer le temps pendant le voyage, mais vous apprend  énormément et vous aide à comprendre l’Inde. Si vous vous intéressez  plus spécialement au monde du voyage, les mensuels Outlook Traveller et Lonely Planet India proposent des infos touristiques et des articles hauts en couleur vus d’un  point de vue indien.

[image: ] Radio.  Toute la radio indienne se résume à la Radio nationale, qui a le  monopole dans toute l’Inde. C’est comme ça que les choses se sont  passées jusqu’à l’année 2000, où le gouvernement a libéralisé sa  politique et accordé des autorisations d’émettre sur la bande FM à  des radios privées. Ce qui a conduit à l’apparition de plusieurs  stations FM dans les grandes villes, qui sont bien plus intéressantes  à écouter, à tous les niveaux, y compris la musique. Cependant, l’Inde  étant un grand pays, la plupart des radios sont régionales.

[image: ] Télévision.  La vie en Inde n’a plus jamais été la même depuis l’avènement de la  télé câblée. Elle a fait son entrée dans les maisons indiennes  pendant la guerre du Golfe, au début des années 1990, et aujourd’hui  pratiquement chaque foyer dispose de plus de 70 différentes chaînes  câblées, locales, régionales et internationales. Cet excellent et  accessible médium de divertissement coûte environ de 100 à 300 Rs par  mois. En raison de son succès, le nombre des fournisseurs de  programmes câblés a considérablement augmenté. En cliquant sur un  bouton, on accède à des infos internationales de la BBC ou de la CNN.  Il y a aussi de puissantes compagnies comme la Star Network de Rupert  Murdoch, qui possède Star News, Star World, Star Plus, Star Sports,  Star Movies, etc. De même, Zee TV a ses propres stations, tout comme  Sahara TV, etc. Pour ceux qui ne peuvent pas se permettre le luxe d’une  TV câblée, le gouvernement a gardé son vieux et fidèle Doordarshan  qui continue à déverser ses programmes (censurés) sur des millions de  gens partout dans le pays. Rien n’a changé depuis les années 1980, y  compris les noms de plusieurs émissions, les préhistoriques rengaines  et les présentateurs TV !

[image: ] Médias français.  La plupart des grands hôtels reçoivent TV5 et Fashion TV (télé  mode). L’Alliance française, qui a des établissements dans de  nombreuses villes du pays, reçoit quelques chaînes françaises  supplémentaires. On trouvera des journaux français dans quelques rares  kiosques à journaux des grandes cités et parfois dans les librairies  des hôtels de luxe, mais les nouvelles ne seront plus tout à fait  nouvelles.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hello, my phone isn't working, can you help me please?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
I don't feel well, can you take me to the nearest hospital?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Do you have a doctor who speaks French? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
My passport has just been stolen, where is the nearest police station?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Is this area dangerous or can I walk around without worrying? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Do you have any stamps for a postcard to France? How much is that?
 







Découvrir


L'Inde est un véritable kaléidoscope de cultures et de religions, une véritable ode à la diversité. Le nord du pays possède une histoire riche qui a façonné la trajectoire de tout un peuple. Pourtant, chaque État possède son héritage culturel, ses  traditions, sa langue, sa gastronomie, ses formes d'art... La religion  est omniprésente dans le quotidien de tous les Indiens, qu'il soit  hindou, musulman, catholique, bouddhiste, jaïn ou parsi. Le nord de l'Inde propose également des paysages somptueux et variés, qui varient en  fonction des régions visitées, une faune où le tigre du Bengale et l'éléphant tiennent une place prédominante, une végétation luxuriante, et des monuments historiques incontournables. Ce chapitre présente  les différentes facettes du nord du pays, son histoire, ses  spécificités, sa  gastronomie sophistiquée, ses habitants... Et vous découvrirez même pourquoi en Inde les vaches sont considérées comme sacrées !


La Vache sacrée [image: ]


Des artères des métropoles aux bordures d'autoroutes en passant par les rues des villages, les vaches sont partout, ce qui ne manque pas d'étonner le voyageur. Les plus anciens textes hindous élèvent le bovin au rang de Mère-Nourricière des dieux et des hommes. Les Hindous sont sommés de bien les traiter, de ne pas les tuer et de les vénérer pour la richesse et la bienveillance qu'elles procurent. Tout ce qui est issu de la vache est sacré, tant son lait, que son urine ou ses excréments, et tout est utilisé dans les rites religieux et la vie quotidienne. L'avènement du mouvement nationaliste BJP a transformé la vache en zoon politikon, arme de nuisance à l'encontre des communautés autorisées à manger sa viande. En 2017, il a tenté de faire fermer les abattoirs, engrangeant de vives protestations. Cela est néanmoins le cas en Uttar Pradesh, qui doit désormais faire face à une invasion de vieilles carnes dont personne ne veut plus.
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Vaches dans les rues de Madurai. - © Kev Gregory - Shutterstock.com
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La vache dans les textes sacrés hindous

Dans l'hindouisme, la vache est vénérée et représente la sacralité de toutes les créatures. Elle est désignée sous le nom de Gao Mata, la Vache-Mère, du fait qu'elle donne son lait à tous. La vache est mentionnée dans les plus anciens textes religieux, dont les Vedas, rédigés entre le IIe millénaire av. J.-C. et le VIe siècle av. J.-C. Elle apparaît à plusieurs reprises dans le Rig Veda, une collection d'hymnes sacrés, où elle est souvent présentée comme un symbole de richesse.

[image: ] Le Rig Veda VI.28, titré « Vaches », lui consacre un hymne et insiste sur la façon de les traiter :
« Qu'elles ne soient jamais perdues, qu'aucun voleur ne les blesse jamais ; qu'aucun adversaire malveillant n'essaye de les harceler. Que le Maître des Vaches vive de nombreuses années avec celles-ci, les Vaches dont la grâce lui permet de faire des offrandes et de servir les Dieux. [...] Que ces vaches, bétail du pieux adorateur, puissent errer sur un vaste pâturage où ne se trouve aucun danger. Pour moi les Bovins ressemblent à Bhaga, ils ressemblent à Indra, ils ressemblent à une part du Soma versé [...]. Ô Bovins, [...] faites prospérer ma maison, avec vos voix propices. Votre puissance est glorifiée dans nos assemblées. Broutez les bons pâturages et ayez à votre portée une eau pure et douce en de beaux lieux d'abreuvement. Ne soyez jamais aux mains du voleur ou du pécheur, et puisse la flèche de Rudra vous éviter toujours. »

[image: ] Dans l'Atharva Veda, les divinités hindoues occupent les différentes parties du corps de la vache. Son lait nourricier est source de vie tant pour les dieux que les hommes. Elle représente l'incarnation du monde universel.
« C'est la Vache qui est l'immortalité, et c'est la Vache qu'on révère en tant qu'elle est la mort ; la Vache, c'est tout ce qui est, Dieux et Hommes, Asuras, Mânes et Prophètes. L'homme instruit de ce mystère connaîtrait le mystère de la Vache : alors seulement le Sacrifice, pourvu de tous ses pieds, se laisse traire sans regimber en faveur de celui qui l'offre. ]...) C'est la Vache qui fait vivre les Dieux, la Vache qui fait vivre les hommes. La Vache, c'est tout ce qui est, tout ce que contemple le Soleil. » Atharva Veda, X.10.

[image: ] Le Harivamsha remontant au Ier siècle est le plus ancien poème mentionnant la jeunesse de Krishna, le huitième avatar de Vishnou, le petit dieu facétieux gardien de vaches. Il y est décrit comme l'enfant qui protège les vaches, le Bala Gopala. Il est également souvent appelé Govinda, ce qui signifie « celui qui apporte satisfaction aux vaches ». Il est entouré de 108 gopis, un terme sanskrit qui signifie « bouvière », qu'il attire et fait danser au son de sa flûte. Cette scène est très souvent reprise dans l'art pictural hindou et notamment dans les somptueuses fresques de la haveli du Sone Ki Dukan de Mahansar.
Le traité des Lois de Manu remontant au IIe siècle établit un parallèle entre brahmane et vache. Les deux sont symboles de l'ahimsa, « le respect de la vie ». La protection d'un brahmane, d'une vache, d'une femme ou d'un enfant au prix de sa vie permet d'atteindre le moksha, la libération de l'âme.
« La mort, sans l'espérance d'une récompense, pour les brahmanes et les vaches, ou dans la défense de femmes et d'enfants, garantit la béatitude à ceux ne faisant pas partie de la communauté  rya. L'Ahimsâ, la véracité, l'abstention de s'approprier les biens des autres, la pureté et le contrôle des sens, Manu a ainsi déclaré que tout cela peut être considéré comme le résumé du Dharma [...]. » Manava-Dharma-Shastra X.62, 63.
Le traité de droit hindou fixe aussi des peines strictes à l'encontre de toute personne qui tuerait un bovin.
« Celui qui a commis le crime du meurtre d'une vache boit pendant le premier mois une décoction de grains d'orge ; ayant rasé tous ses cheveux et se couvrant lui-même avec la peau de la vache tuée, il doit vivre dans une étable. Pendant les deux mois suivants, il mange une petite quantité de nourriture, sans aucun sel, repas se limitant à quatre, et doit se baigner dans l'urine de vaches, gardant ses sens sous contrôle. Pendant la journée, il doit suivre les vaches et, étant debout, droit, il inhale la poussière levée par leurs sabots ; la nuit, après leur service et leur adoration, il doit rester dans la position appelée virasana. En se contrôlant, sans colère, il doit être debout quand elles le sont, il doit les suivre quand elles marchent et s'asseoir quand elles se couchent. Quand une vache est malade, ou menacée par des voleurs, des tigres, et ainsi de suite, ou ayant chuté, ou bloquée dans un marais, il doit la délivrer par tous les moyens possibles ; dans la chaleur, dans la pluie, ou dans le froid, ou quand le vent souffle violemment, il ne doit pas chercher à s'abriter, sans protéger en premier les vaches selon son aptitude. On ne doit rien dire, si une vache mange quoi que ce soit dans sa propre maison ou dans une autre, ou dans un champ ou sur le sol battu, ou si un veau boit son lait. Le tueur d'une vache qui sert ainsi le bétail, sa culpabilité s'en va, après trois mois, pour le fait d'avoir tué une vache. Mais après qu'il a entièrement exécuté la pénitence, il doit donner aux brahmanes connaisseurs des veda, dix vaches et un taureau, ou s'il ne possède pas tant de biens, il doit leur offrir tout ce qu'il a. » Manava-Dharma-Shastra XI.

La place de la vache chez les hindous

On peut penser que les Aryens arrivés en Inde vers 1 500 av. J.-C. étant des pasteurs, ils ont naturellement accordé une place à part et primordiale aux vaches dans leurs textes sacrés. Le lait y nourrit non seulement les hommes, mais aussi les dieux. Par conséquent, tout ce qui provient de la vache est sacré. Le lait, le lait caillé et le beurre clarifié (ghee) permettent de se nourrir et sont également considérés comme des éléments de purification dans les rituels religieux. Les statues dans les temples sont régulièrement lavées dans des bains de lait. Le beurre clarifié sert de combustible au feu sacré des lampes à huile lors des pujas. C'est aussi un élément important de l'alimentation et son utilisation fait partie des piliers de la cuisine ayurvédique. Le ghee est estimé pour ses vertus nutritives, régénérantes, antioxydantes. Son prix élevé en fait un aliment de luxe. Le lait caillé est donné en offrande comme nourriture pour les dieux. Urine et excréments sont également récupérés. La première est considérée comme un fortifiant et un médicament. Les bienfaits thérapeutiques de l'urine de vache n'ont jamais été démontrés sur un plan scientifique. Néanmoins, la croyance demeure tenace. Les hindouistes les plus fervents déclarent boire de l'urine de vache pour se maintenir en bonne santé. Aux débuts de l'épidémie de Covid-19, des dévots se sont rassemblés à Delhi pour boire de l'urine de vache dans des tasses en argile, persuadés qu'ils seraient protégés du coronavirus. La médecine ayurvédique prescrit la consommation d'urine de vache en cas de lèpre, d'ulcère, de fièvre, de désordres rénaux ou hépatiques, d'asthme, de psoriasis et même de certains cancers. Les bouses de vaches sont récoltées par les ménagères et mises à sécher. Elles serviront de combustible pour alimenter le feu de la cuisine. Lorsqu'elles sont mélangées à de la boue, elles jouent un rôle antiseptique et repoussent les insectes. Cette pâte est utilisée dans les enduits traditionnels des maisons en pisé et des sols.
Les vedas invitent à laisser les vaches paître librement, ce qui explique que les bovins déambulent absolument partout dans le pays. On les croise autant le long des routes de campagne que dans les embouteillages interminables de Delhi ou de Mumbai, étalées en travers des rues ou traversant d'un pas nonchalant les autoroutes. Personne ne semble se préoccuper de leur présence et, contrairement aux apparences, elles ont un propriétaire. L'Inde, qui n'est pas à un paradoxe près, laisse donc ses animaux les plus sacrés brouter les détritus qui jonchent les bords des routes et des rues. La tradition veut que le premier roti (galette de pain) de la journée soit donné à une vache. Elles le savent bien et guettent leur pitance devant les maisons tôt le matin. De la même manière, il n'est pas rare de voir des fermiers vendre du fourrage sur le bord de routes. Les automobilistes s'arrêtent, effectuent un don, et un peu du fourrage est donné à une vache passant par là. L'argent est en général récolté pour les gosala, les fermes recueillant les vieilles vaches, et la bonne action attirera les auspices favorables des dieux sur le donateur.

La vache, animal politique

En 2017, le parti nationaliste hindou BJP au pouvoir tente de faire fermer tous les abattoirs pour vaches du pays. La décision est prise comme une volonté de nuire à la communauté musulmane, consommatrice de bœuf. Le gouvernement indien se heurte à une levée de bouclier des habitants des États du sud (Kerala, Karnataka, Tamil Nadu) où certains hindous consomment de la viande de vache, tout comme les musulmans et les chrétiens. Une résistance s'organise et le gouvernement abandonne son projet. Néanmoins, l’État d'Uttar Pradesh, qui a placé à sa tête un brahmane nationaliste, a fait fermer tous les abattoirs illégaux et interdit l'abattage des vaches. Des ratonnades ont été organisées par des hindous extrémistes à l'encontre d'acteurs supposés de la filière bovine, faisant 48 morts pour l'essentiel musulmans. Mais ce qu'ils n'avaient pas prévu, c'est que la prolifération de vaches entraînerait la colère des habitants. Avant, les vieilles carnes ne donnant plus de lait étaient menées à l'abattoir. Désormais, elles envahissent les rues des petites villes et ruminent dans les champs. Les paysans se voient contraints de les nourrir et de les soigner en pure perte, et préfèrent souvent les abandonner discrètement. À leur tour, les agriculteurs se voient obligés de protéger leurs champs en dressant des barbelés ou en allumant des feux la nuit. La police s'est retrouvée obligée de procéder à des interpellations, d'autant plus que le gouvernement de l'Uttar Pradesh leur a imposé d'adopter au moins une vache par commissariat, « pour montrer l'exemple ». Devant cette prolifération de bovins, le gouvernement régional a instauré une taxe en 2019 permettant de lever des fonds pour construire des abris aux vaches abandonnées et de les entretenir. Il envisage la collecte d'urine pour la transformer en produits médicinaux. Mais il reste encore à convaincre les potentiels consommateurs, qui malgré toutes les vertus supposées de l'urine de vache, sont peu nombreux à franchir le pas, même chez les croyants les plus fervents.




Géographie [image: ]


L’Inde du Nord ne se définit pas tant par son unité géographique que par les conséquences diverses de la grande histoire du pays. La région englobe deux zones géologiques très différentes que sont la chaîne de l’Himalaya et la plaine indo-gangétique. La première est la plus haute chaîne de montagnes au monde, et si ses plus hauts sommets ne se trouvent pas en Inde, le pays compte tout de même huit pics dépassant les 7 000 m d’altitude. Ils sont la résultante de la collision de la plaque indienne avec la plaque eurasienne il y a plus de 60 millions d’années. Au pied de ces montagnes se trouve une vaste plaine limoneuse, alimentée par les glaciers. La plaine indo-gangétique est traversée par le Gange et le Brahmapoutre, deux des plus longs fleuves au monde, qui se jettent ensemble dans le golfe du Bengale, formant, là encore, le plus grand delta au monde. L’eau et la fertilité des sols permettent la pratique d’une agriculture intensive.
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Lac Nakki dans le Rajasthan. - © saiko3p - Shutterstock.Com
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Collines de Shivalik. - © Sondipon - stock.adobe.com



Survol de la géographie de l’Inde du Nord

Les frontières géographiques de l’Inde du Nord correspondent à une réalité historique et culturelle, plus qu’à un relief ou une topographie unificatrice. Le territoire englobe les régions de l’Himalaya et ses contreforts au nord et à l’est, une partie du plateau du Deccan au centre, la plaine indo-gangétique à l’ouest, au nord et au nord-est, la péninsule du Gujarat à l’ouest. Sont rattachés à l’Inde du Nord, les États de montagne que sont le Jammu-et-Cachemire, l’Uttarakhand, l’Himachal Pradesh, l’Uttarakhand, le Sikkim, l’Arunachal Pradesh et le territoire du Ladakh ; les États des plaines que sont le Pendjab, l’Haryana, le Rajasthan, le Gujarat, le Madhya Pradesh, l’Uttar Pradesh, le Bihar, le Jharkhand, le Chhattisgarh, l’Odisha, le Bengale Occidental et l’Assam, les territoires de Delhi et de Chandigarh. Enfin, viennent s’ajouter les États tribaux du nord-est, à la topographie accidentée et au climat tropical que sont le Meghalaya, le Nagaland, le Maripur, le Tripura et le Mizoram. Plus communément, on peut diviser le nord de l’Inde en deux grandes zones géographiques distinctes : la chaîne de l’Himalaya et les plaines fluviales du Gange et du Brahmapoutre.

La chaîne de l’Himalaya

Il y a 80 millions d’années, l’Inde était une île qui se trouvait à 6 400 kilomètres au large de l’Asie. La plaque indienne, se déplaçant vers le nord, est entrée en collision avec la plaque eurasienne il y a environ 62 millions d’années. Cette datation a été obtenue en 2020 par une approche pluri-disciplinaire mêlant étude stratigraphique, sédimentologique et géochronologique. La plaque indienne continue de progresser de 5 centimètres par an environ, s’enfonçant sous la plaque eurasienne, et provoquant des séismes réguliers de très forte magnitude. La mer qui séparait l’Inde de l’Asie a disparu avec la collision. Mais on en retrouve des indices. Le sommet de l’Everest, qui se situe au Népal, est formé de calcaire marin. 
L’Himalaya forme une barrière naturelle impénétrable en forme d’arc, longue de 2 400 kilomètres. Elle sépare le sous-continent indien de l’Asie de l’est. La chaîne débute au Karakoram, une région aux confins du Pakistan, de l’Inde et de la Chine. Elle s’achève en Assam, au nord-est de l’Inde, où se déverse le Brahmapoutre. Certains géologues rattachent à la chaîne himalayenne ses contreforts occidentaux et orientaux, au Baloutchistan et en Birmanie. Au-delà de ce débat d’experts, l’Himalaya est en réalité une formation géologique de trois chaînes parallèles qui forment un bloc montagneux de 250 kilomètres à 400 kilomètres de large. La chaîne sub-himalayenne, aussi appelée « collines de Shivalik », forme la chaîne la plus basse. Elle se dresse au-dessus du plateau indo-gangétique indien au nord et au nord-est du pays. Son élévation moyenne est de 1 200 mètres. La deuxième rangée, qualifiée de « Bas Himalaya », s’élève entre 2 000 et 5 000 mètres. Elle est principalement positionnée en Inde et constitue le relief principal des États et territoires du Jammu-et-Cachemire, du Ladakh, de l’Himachal Pradesh, de l’Uttarakhand, du nord du Bengale-Occidental, du Sikkim et de l’Arunachal Pradesh. La troisième chaîne, ou « Haut Himalaya », est la plus ancienne géologiquement parlant, et la plus haute. Elle abrite 10 des 14 sommets culminant à plus de 8 000 mètres. Parmi ceux-ci, un seul se trouve en Inde, le Kanchenjunga (8 586 m), à cheval entre le sud du Népal et le Sikkim. L’Inde compte tout de même 7 sommets dépassant les 7 000 mètres, dont la grande majorité se trouve au nord de l’Uttarakhand. 
La formation géologique de ces trois chaînes diffère et permet de comprendre qu'elles répondent à des évènements s’étant produits à des périodes différentes. La chaîne la plus ancienne est celle du « Haut Himalaya », constituée essentiellement de sédiments marins fossilisés. En rencontrant la plaque eurasienne, la mer de Téthys disparaît. La chaîne du « Bas Himalaya » est, elle, essentiellement constituée de roches cristallines, mais aussi de séries sédimentaires. La chaîne sub-himalayenne présente une géologie formée à l’ère tertiaire. Malgré la proximité de l’Himalaya avec les tropiques, les zones au-dessus de 5 000 mètres sont couvertes de neige toute l’année. La signification du mot « himalaya », vient d’ailleurs du sanskrit signifiant « demeure des neiges ». La chaîne de l’Himalaya possède de nombreux glaciers qui versent dans les vallées de plus basse altitude pour former des rivières.

Les plaines fluviales

Les fleuves du Gange et du Brahmapoutre, parmi les plus longs du monde, découlent directement des glaciers de l’Himalaya. Le Gange trouve sa source au pied du glacier Gangotri dans l’Uttarakhand. Le Brahmapoutre, lui, aura traversé le Tibet d’ouest en est, avant de gagner l’Assam, formant ainsi la vallée la plus profonde du monde. Il poursuit sa course à travers le Bangladesh. Les deux fleuves se rejoignent au nord du golfe du Bengale, où ils se jettent, formant ainsi le plus vaste delta du monde, les Sundarbans. En y ajoutant la vallée de l’Indus qui se trouve au Pakistan, ces trois fleuves forment le plateau indo-gangétique, qui vient buter le long de la chaîne himalayenne. L’élévation peu élevée du terrain, à 350 mètres au-dessus du niveau de la mer, crée l’illusion d’une uniformité géographique. En réalité, la plaine indo-gangétique comprend des zones différentes. Le pied des collines de Shivalik est constitué d’une fine bande de rochers et cailloux impropres à l’agriculture. Juste en-dessous, la zone du Tarai forme une ceinture de hautes herbes et de forêts de sal, au sol argileux. Côté Brahmapoutre, l’approche de la vallée, appelée Douars, est constituée de plaines inondables de type alluvionnaire. Le plateau du Gange est traversé par de nombreux tributaires qui forment comme des langues de terre limoneuses. Cette zone est considérée comme le grenier à grain de l’Inde. Elle s’étend du Pendjab à l’Haryana, puis forme une large bande autour de la vallée du Gange et autour du Brahmapoutre. Le plateau indo-gangétique est la plus vaste zone alluvionnaire au monde. Plat, alimenté en sources souterraines, avec peu de forêts, il constitue la plus grande aire agricole au monde et héberge plus de 400 millions de personnes.




Nature (Biodiversité / Faune & flore) [image: ]


Des 12 biosphères indiennes reconnues par l’Unesco, 7 se trouvent dans le nord du pays. Elles ont pour but la préservation des écosystèmes variés et très menacés du pays. Malgré une tradition du respect du vivant ancrée dans la culture indienne depuis des millénaires, la nature est mise à mal par un développement croissant. Les parties de chasse exubérantes menées par les Britanniques aux côtés des maharajas ont failli faire disparaître de nombreuses espèces sauvages, dont le lion d’Asie, le tigre ou le barasingha. Les besoins en terres arables réduisent toujours plus l’empreinte du monde sauvage, tant de la flore que de la faune, les deux étant intimement liées. Le nord de l’Inde compte tout de même un nombre important de parcs nationaux et de réserves de vie sauvage, qui sont autant d’espaces préservés. Nous vous présentons ici l’essentiel de la très grande variété écologique de l’Inde du Nord.
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Le grand banian dans le jardin botanique d'Acharya Jagadish Chandra Bose à Howrah. - © RNMitra - iStockphoto.com
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La faune du nord de l’Inde

Le concept de conservation de la faune et la flore est très ancien en Inde. La culture et la littérature indiennes prônent la non-violence et le respect de toutes les formes de vie humaine. Faune et flore bénéficient d’une protection particulière depuis des millénaires, inculquée au travers des idéaux et de la religion. Beaucoup de dieux du panthéon hindou sont associés à des animaux : Brahma avec le cerf, Vishnu avec le lion et le cobra, Shiva avec le taureau, ou encore Ganesh, un dieu mi-homme, mi-éléphant. Le jaïnisme et le bouddhisme se répandent à travers l’Inde au VIe siècle av. J.-C. et promeuvent une hygiène alimentaire basée sur le végétarisme. Les premières lois de conservation apparaissent au IIIe siècle av. J.-C., quand l’empereur Ashoka fait rédiger le Cinquième Décret du Pilier, interdisant l’abattage de certaines espèces sauvages et limitant le défrichage des forêts. Cette tradition s’est abîmée avec l’avènement du colonialisme. La chasse intensive pratiquée par les aristocrates anglais et les maharajas indiens, l’abattage de forêts pour l’agriculture et l’aménagement du territoire, ont sérieusement entamé le capital naturel de l’Inde. Malgré tout, le respect du vivant demeure. La Constitution érige la protection des animaux en devoir fondamental. En 1972, Indira Gandhi fait passer une grande loi protégeant la faune sauvage indienne, qui interdit la chasse et le braconnage, l’empoisonnement et la mutilation des animaux. Un an plus tard, un plan national de sauvegarde du tigre est mis en place, le Project Tiger, destiné à empêcher l’extinction de l’espèce alors gravement menacée. Le tigre génère une manne financière importante, car l’Inde est l’un des rares pays où l’on peut observer le félin évoluer en liberté. Il est la tête de file d’une immense variété faunique, avec plus de 500 espèces de mammifères recensées dans le pays. Parmi celles-ci, 41 sont menacées d’extinction.

Les mammifères emblématiques

- Le tigre. Emblème national, le tigre du Bengale est surtout présent dans le nord du pays. On le retrouve dans certains parcs nationaux, de l’Assam au Rajasthan, en passant par le plateau central du pays. Le recensement de 2022 dénombre un peu plus de 3 000 individus, quand une estimation portait ce nombre à 268 en 1973, au moment du lancement du Project Tiger. Le tigre vit dans de vastes réserves naturelles qui sont au nombre de 53 en Inde. Le territoire d’un mâle est estimé à 130 km² et y résident sous sa protection, mais aussi sa menace, deux à trois femelles, et leurs petits quand elles en ont. Les meilleures chances de voir le tigre en Inde sont dans les parcs de Ranthambore (Rajasthan), Corbett (Uttarakhand), Bandhavgarh (Madhya Pradesh) et Kanha (Madhya Pradesh).
- Le lion d’Asie. Plus petit que son cousin africain et avec une crinière moins volumineuse, le lion d’Asie ne survit plus que dans la région de Sasan Gir au Gujarat. Il a été sauvé de l’extinction par le nawab de Junagarh dans les années 1960, qui transforma sa réserve de chasse privée en parc naturel de sauvegarde. Le dernier recensement fait était de 600 individus et d’une population croissante. La réserve devient d’ailleurs trop petite pour abriter la population et il est question de déplacer des groupes dans d’autres parcs nationaux du pays.
- L’éléphant d’Asie. Il a besoin de vastes zones forestières et de savane pour trouver ses 150 kg de nourriture quotidienne. Le mâle adulte pèse près de 4 tonnes, quand la femelle pèse 2,7 tonnes. Les éléphants se déplacent en hardes, des cellules familiales menées par des femelles. Les mâles sont chassés du groupe vers l’âge de 11 ans. Dans le nord du pays, l’éléphant peut être facilement observé dans les Parcs nationaux de Manas ou de Kaziranga (Assam) et à Corbett ou Rajaji (Uttarakhand).
- Le rhinocéros indien. Autrefois très répandu, il ne restait plus que 150 individus au début du siècle dernier. Le rhinocéros unicorne a bénéficié d’une protection dès 1910 et sa population serait d’environ 3 700 individus actuellement. Ils sont presque tous concentrés dans le Parc national de Kaziranga (Assam), où l’on peut les voir très facilement.
- Le gaur. Massif, le bison indien peut atteindre 2 mètres au garrot et peser 1 500 kg. Sous ces airs placides et avec ses « chaussettes » blanches, le plus gros bovidé de la planète est aussi un des animaux les plus dangereux de la jungle indienne.
- L’ours lippu. Sous ses airs faussement sympathiques, l’ours lippu est le seul animal de la jungle à oser défier le tigre. Il se nourrit essentiellement de fourmis et de termites. C'est l’une des 8 espèces d’ours existant sur la planète. Il se caractérise par une taille relativement petite, un pelage noir marqué d’un collier blanc en forme de croissant, et de longues griffes acérées. Il se déplace surtout la nuit.
- Le dhole. C’est le nom local donné au chien sauvage. Il se déplace en bande organisée et hiérarchisée et fait régner la terreur sur la jungle. Les dholes sont connus pour avoir dépecé des tigres ou des léopards. Le dhole n'aboie pas, ni ne hurle, mais émet des jappements caractéristiques. Physiquement, il ressemble à un croisement entre un chacal et un loup.
- La panthère des neiges. Mystérieuse et énigmatique, la panthère des neiges est très difficile à pister. Elle se déplace dans les hautes montagnes du Ladakh et de l’Uttarakhand en Inde, entre 2 500 et 5 000 mètres d’altitude. Elle est menacée d’extinction et une estimation plutôt hasardeuse fixe le nombre d’individus à 500 en Inde. Son aura dans le monde animalier lui a valu l’exclusivité d’un documentaire filmé par Vincent Munier en 2021.
- Le léopard. Timide et nocturne, le léopard est assez difficile à apercevoir dans les parcs nationaux. Mais il est bel et bien présent ! Il privilégie un habitat de forêt clairsemée et se cache souvent en haut des arbres, où il peut dormir en toute sécurité.
- Le nilgaut. Avec un corps de cheval et une tête de vache, il s’agit pourtant d’une antilope. Assez commune dans le nord de l’Inde, on la repère à sa robe grise-bleutée.
- Le barasingha. Ce cervidé à douze bois (barah veut dire « douze » en hindi) a pratiquement disparu du sous-continent indien. Il ne peut être aperçu que dans le Parc national de Kanha (Madhya Pradesh).

Les autres animaux

On peut observer des espèces de cerfs et d’antilopes variées, même si celles-ci sont pour la plupart réparties dans des zones protégées, à cause de la compétition avec les animaux domestiques et des risques de transmission de maladies. On peut citer les gazelles indiennes (chinkara), les antilopes indiennes (blackbucks), les sambars, les plus grands cerfs de l’Inde, les cerfs aboyants (muntjac) et le minuscule cerf-souris. Vous pourrez aussi voir des buffles sauvages, des hyènes rayées, des sangliers sauvages (wild boar), des chacals, des renards, des loups dans les zones forestières. Parmi les mammifères plus petits, on trouve les mangoustes, connues pour tuer les serpents, et les écureuils géants. Il n’y a que deux espèces de singes, le macaque rhésus et l’entelle à longue queue (langur). On dénombre plus de 2 000 espèces et sous-espèces d’oiseaux, notamment l’aigle serpent, le hibou pêcheur, et l’élégant oiseau national, le paon. Des oiseaux d’eau, tels que hérons, ibis, cigognes, grues et pélicans s’observent non seulement dans les parcs, mais aussi dans des réserves ornithologiques. On dénombre plus de 500 espèces de reptiles et d’amphibiens, dont des cobras royaux, des pythons, des crocodiles, de grandes tortues d’eau douce et des lézards moniteurs. On trouve aussi 10 000 espèces d’insectes, incluant de grands papillons colorés.

La flore du nord de l’Inde

La flore comprend environ 15 000 espèces de plantes. Des réserves de faune et de flore et des parcs nationaux ont été établis dans les anciennes réserves de chasse privée des maharajas. Les paysages sont très divers : forêts à feuilles persistantes au nord-est ; forêts à feuilles caduques dans les plaines et les étendues marécageuses du Bengale et du Madhya Pradesh ; forêts de pins dans les contreforts de l’Himalaya. Le nord-ouest du Rajasthan possède une végétation très pauvre. L’essentiel en est formé de plantes xérophiles, principalement l’acacia, le babul (Mimosa arabica). Quelques rares oasis fournissent un peu de fruits (oranges, bananes, mangues), mais la plupart des buissons ne présentent guère d’autre utilité qu’un peu d’ombrage et du bois pour le feu. Les cosses du khejri (Prosopis cineraria) sont cependant utilisées dans la cuisine locale, et les tribus du désert connaissent les vertus médicinales de cet arbuste. Le centre de l’Inde a été largement déforesté pour laisser la place à l’agriculture. Les zones encore boisées ont pour la plupart été transformées en zones protégées pour la faune et la flore. Les paysans qui vivaient dans ces zones ont été déplacés en abord de ces réserves.

La flore emblématique

- Le banian. Souvent immense et aisément reconnaissable à ses racines aériennes, il dispense une ombre généreuse sur les places. Le jardin botanique d’Acharya Jagdish Chandra Bose à Howrah (Bengale-Occidental) abrite un exemplaire qui couvre une surface de près d’un hectare et demi ! Cela en fait le plus grand arbre au monde.
- Le sal (Shorea robusta). L’utilisation de cet arbre au bois très dur et longiligne était privilégiée par les Britanniques pour la construction des voies de chemin de fer. Ils ont pratiquement laminé les forêts de sal, autrefois partout présentes au nord du sous-continent. On en trouve encore de beaux exemplaires dans les forêts du centre du pays.
- L’illipé (Madhuca longifolia), appelé mauha en hindi, est un autre arbre caractéristique du pays. Il se trouve sur l’ensemble du sous-continent, autant dans les zones tropicales que sur le plateau central. En fin de journée, l’arbre rejette l’eau engrangée dans la journée, donnant l’impression qu’il pleuvine lorsqu’on est abrité sous ses feuilles.
- Le manguier (Mangifera indica). C’est l’arbre chéri des Indiens du nord. Robuste, il vit suffisamment longtemps pour s’élever à 18 mètres de haut. Son fruit savoureux est très attendu pour devenir pickles, lassi, jus, ou simplement à croquer. Il est souvent planté au milieu d’un champ, car son feuillage persistant procure une ombre bienfaitrice durant les chaudes journées d’été. 
- Le lotus est la fleur nationale. Il est utilisé abondamment dans l’architecture ancienne des temples et des maisons. La fleur est reprise de façon stylisée dans les piliers supportant arcades et plafonds. Elle est symbole de bons auspices.
- L'œillet d’Inde. Comme son nom ne l’indique pas, cette variété d'œillets provient de Bolivie et du Mexique. Son nom lui a été attribué quand les Antilles étaient encore appelées les Indes occidentales. La fleur s’est très bien acclimatée au nord de l’Inde et elle est largement utilisée dans la confection des guirlandes qui serviront d’offrandes dans les temples ou de geste d’accueil et de bienvenue.
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Le climat indien se caractérise essentiellement par une nature sub-tropicale, c’est-à-dire répondant à une échelle de température relativement élevée et une alternance très marquée entre saisons sèche et humide. Au nord de l’Inde, les hivers sont doux avec des nuits fraîches, mais il ne gèle jamais en plaine. L’été lui succède immédiatement avec des chaleurs écrasantes et un thermomètre qui dépassent régulièrement les 45 °C dans les zones désertiques. La mousson, un phénomène climatique unique et propre à l’Inde, s’invite de juin à septembre. Les masses d’air humide venues du sud et de l’océan Indien sont bloquées par la chaîne himalayenne et déversent leurs pluies diluviennes sur la plaine et le bas-Himalaya. Lui succède la période d’après-mousson, la plus agréable. Les pluies cessent, les températures sont agréables, même dans la partie septentrionale de l’Himalaya, et la nature déborde de vie, gorgée des pluies des mois précédents.
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Shimla dans le bas-Himalaya. - © f9photos - iStockphoto.com



Présentation générale

Les Indiens du Nord vous indiqueront avec fierté que leur pays aussi connaît quatre saisons, mais elles sont différentes des nôtres : l’hiver (tempéré), l’été (caniculaire), la mousson (diluvienne) et l’après-mousson (agréable). La durée des saisons diffère entre les hautes montagnes de l’Himalaya et le plateau indien. Le pays est traversé par le tropique du Cancer, qui sépare les zones tropicales (au sud) des zones subtropicales (au nord). Mais la spécificité géographique de l’Inde, avec la barrière que forme la chaîne de l’Himalaya au nord et à l’est, fait que le pays répond à un climat de type tropical dans presque tout son ensemble. Ce dernier se caractérise par des périodes de pluies abondantes et des températures moyennes élevées. La barrière naturelle que forme l’Himalaya bloque les vents froids venus d’Asie centrale en hiver. À l’inverse, elle empêche la chaleur de s’évacuer en été. Par conséquent, les températures du nord de l’Inde sont plus élevées que dans les autres pays situés à la même latitude. La classification de Köppen, qui organise les différents climats en fonction de leurs températures et de leur pluviométrie, recense 4 climats différents en Inde : un climat de savane avec des hivers secs sur une grande partie du nord, un climat semi-aride de steppe sec et chaud sur la partie centrale et au Gujarat, un climat désertique sec et chaud au nord-ouest dans le désert du Thar, un climat tempéré avec des étés chauds dans le nord. Ces climats s'appliquent également à la zone de l’Himalaya, mais avec de grandes variabilités au niveau des températures, en raison de l’altitude.

Le plateau indien au rythme des saisons

- L’hiver : la période hivernale est courte et s’étend de décembre à février. Les températures baissent, mais il ne gèle jamais. L’amplitude thermique jour/nuit est de 10 °C à 15 °C. La nuit, le thermomètre ne descend pas en dessous de 5°, tandis qu’en journée, il fait entre 15 °C et 20 °C. Les journées sont ensoleillées et quelques jours de pluie peuvent se produire fin janvier/début février. Dans l’ensemble, le climat est sec.
- L’été : il suit l’hiver, sans réelle période de transition. Les températures remontent en flèche en quelques dizaines de jours. La période estivale s’étend de mars à juin. À partir de la fin mars, le thermomètre oscille entre 35 °C et 42 °C, voire plus parfois, en journée. Les nuits, il descend rarement en dessous de 25 °C. Le record de chaleur a été enregistré à 51 °C à Phalodi au Rajasthan, le 19 mai 2016.
- La mousson : de juin à septembre, d’énormes quantités d’eau s’abattent sur le territoire. En mai, les vents s’inversent et des masses d’air venues de l’hémisphère sud sont aimantées par une dépression centrée sur le Pakistan et l’Iran. Elles se chargent d’humidité au-dessus de l’océan Indien et abordent l’Inde par la pointe sud. La vague humide remonte vers le nord-est avant d’infléchir vers l’ouest en longeant l’Himalaya. Ne parvenant pas à franchir les montagnes, les nuages crèvent en pluies violentes et inondent complètement le piémont. Delhi, le Rajasthan et le Gujarat ne connaissent qu’une version atténuée de ce phénomène en raison du climat semi-désertique qui y règne. La mousson est un phénomène climatique propre à l’Inde.
- L’après-mousson : à partir de la mi-septembre, les pluies se raréfient. Elles cèdent la place à une arrière-saison agréable, avec des températures n’excédant pas les 30 °C. Les sous-bois sont tapissés de verdure, les herbes sont hautes, les récoltes mûrissent au soleil. Au fil des semaines, le taux d’humidité se désagrège.

La particularité himalayenne

L’Himalaya indien est soumis au même climat que le reste du pays, un climat subtropical à tendance sèche. L’altitude très élevée de cette chaîne de montagne fait que ses régions les plus hautes et les plus septentrionales connaissent de longs hivers très froids. Le climat varie également entre la partie occidentale et la partie orientale de la chaîne. La pluviométrie est plus élevée dans les zones basses et moyennes qu’en très haute altitude. Elle est aussi plus importante à l’est qu’à l’ouest. Cela s’explique par la proximité du golfe du Bengale à l’est de la chaîne, avec des entrées maritimes qui n’ont que peu de kilomètres à parcourir avant de buter sur les contreforts montagneux et d’y déverser leurs pluies. Ainsi, le Meghalaya, une zone de piémont tropicale, connaît une des pluviométries les plus élevées de la planète. Il pleut en moyenne 3 000 mm par an à Darjeeling (Bengale-Occidental) contre 1 530 mm à Shimla (Himachal Pradesh). Quant à Leh, la capitale du Ladakh, tout à fait au nord de l’Inde, elle ne reçoit qu’entre 75 mm et 150 mm de pluie par an. Les nuages ont été bloqués avant d’arriver jusqu’à cette zone de haut plateau. La période de mousson affecte également la chaîne himalayenne et durant ces mois, pluie ou neige (selon l’altitude) s’invitent régulièrement.

Inde du Nord, quand s’y rendre ?

La meilleure période pour explorer les régions de plaines (Rajasthan, Gujarat, Inde centrale) est l’hiver, soit de novembre à février. Les nuits peuvent être fraîches, avec des températures inférieures à 10 °C, mais les journées sont agréables et ensoleillées. Les pluies sont rares et les moustiques hibernent. L’été est la meilleure période pour se rendre dans le bas-Himalaya, et d’ailleurs, les Indiens ne s’y trompent pas et sont nombreux à venir y chercher la fraîcheur. Shimla, Manali, Mussoorie sont des stations très prisées d’avril à juin. Avec l’arrivée de la mousson, les glissements de terrain sont fréquents et peuvent couper les routes. Il en est de même pour la partie est de l’Himalaya, où l’arrivée de la chaleur et de l’humidité se produit dès le début du mois de mars. L’après-mousson est certainement la période la plus clémente pour se rendre dans le bas-Himalaya. Il y a moins de monde et les températures sont très agréables jusqu’à 3 000 mètres. En revanche, au Ladakh, la partie la plus septentrionale de l’Himalaya indien, la période de mai à septembre est plus indiquée. La mousson ne parvient pas jusque-là et en hiver, à 5 000 mètres d’altitude, voire plus, il y fait très froid. Les vents soufflant en bourrasques pouvant atteindre 160 km/h ne font que renforcer cette sensation.
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Les problématiques écologiques auxquelles doit aujourd’hui faire face l’Inde du Nord, sont d’autant plus complexes à résoudre, qu’elles sont profondément ancrées dans la politique et l’histoire du pays. Au lendemain de l’indépendance du pays en 1947, la priorité est la construction d’une nation autonome et capable de nourrir une population grandissant à vitesse grand V. L’industrialisation de l’agriculture sera vue comme la solution miracle face à la pauvreté et à la famine. C’est pourtant elle qui, aujourd’hui, menace le pays de ces mêmes fléaux. Mais les solutions à cette crise écologique d’envergure pourraient, elles aussi, se trouver ancrées profondément dans l’identité du pays. La sacralisation de la nature est en effet une valeur commune à l’hindouisme et au bouddhisme, qui réunissent 80 % de la population.
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L'état du Sikkim est le premier état au monde 100% bio. - © Mazur Travel - Shutterstock.com
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Tigre dans le parc national de Ranthambore. - © Sourabh - stock.adobe.com
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La révolution « verte » ?

Au lendemain de son indépendance du Royaume-Uni, en 1947, tous les experts nationaux s’accordaient à dire que l’Inde sombrerait dans la famine. Elle a cependant réussi à leur donner tort, en organisant ce qu’on appellera la révolution verte : une industrialisation massive de l’agriculture. 
Seulement, la révolution verte n’a en fait rien de vert. Les pesticides font leur entrée à peine un an après l’indépendance, et sont accompagnés de machineries agricoles lourdes, d’OGM et d’autres engrais chimiques. Aujourd’hui, les dégâts sont nombreux : sols infertiles, voire désertifiés, nappes phréatiques contaminées, déforestation, perte importante de biodiversité…
Et c’est le serpent qui se mord la queue : la révolution verte, qui a autrefois sauvé la population indienne de la famine, pourrait aujourd’hui l’y plonger. L’agriculture est de plus en plus difficile, à cause du climat imprévisible, de la diminution de surfaces cultivables, du manque de pollinisateurs, de la raréfaction de l’eau, du risque accru de glissement de terrain dû à la mauvaise qualité des sols… Les agriculteurs sont plongés dans une situation si précaire, que l’Inde connaît parmi eux une vague de suicides, qui n’a plus rien d’une vague, puisqu’elle dure depuis les années 1990.
On voit aujourd’hui renaître un espoir, à travers une nouvelle révolution, qui se voudrait cette fois réellement verte : celle de l’agriculture biologique. Si les fermiers qui ont opté pour le bio sont encore largement minoritaires, ils sont pourtant bien déterminés à changer les choses. Ainsi, l’État du Sikkim, bordant le Bhoutan, le Népal et la Chine, a décidé de ne faire aucune concession. Depuis 2015, il est 100 % bio ! L’utilisation d’intrants chimique y est désormais passible de prison et d’une lourde amende.

On étouffe !

Si l’on en croit le classement de l’institut suisse d’analyse de l’air IQAir, parmi les 20 villes les plus polluées au monde en 2022, 14 sont indiennes. Ces 14 sont toutes sont situées en Inde du Nord ! Le phénomène est tel que selon la revue scientifique The Lancet, en 2020 1,67 million de décès seraient directement imputés à la mauvaise qualité de l’air. Parmi eux, la capitale New Delhi, qui suffoque régulièrement sous un nuage de pollution, compterait à elle seule 20 000 morts. 
Comme d’autres villes du pays, elle souffre d’une pollution due aux gaz d’échappement et aux émissions toxiques des industries. Autre facteur important : la pratique encore très répandue du brûlis agricole. Chaque année, en fin d’automne, les paysans nettoient leurs champs en les brûlant après la moisson. Cette pratique, pourtant interdite, tend à augmenter. Les habitants d’Inde du Nord fustigent un manque d’implication politique face à ce problème, pourtant crucial.

L’Inde face à ses déchets

La croissance rapide et démesurée de la population a mené à un grave problème de gestion des déchets. L’Inde, désormais le pays le plus peuplé au monde, voit aux quatre coins du pays les déchets s’amonceler dans des décharges à ciel ouvert particulièrement mal gérées. En plus d’apporter des vermines et de nombreuses maladies aux habitants, elles polluent également les nappes phréatiques, par écoulement des pluies sur ces déchets toxiques. 
À New Delhi, la décharge de Ghazipur a même franchi les 75 m de haut : elle est plus haute que le Taj Mahal ! Ce monstre en putréfaction empoisonne la vie des riverains par ses émanations de méthanes et ses rats. En 2017, s’effondrant sous son propre poids, elle causa même la mort de deux personnes. Si les autorités ont prévu à plusieurs reprises sa fermeture, elle fût systématiquement annulée, faute d’autre solution. 
Car si les déchets deviennent un tel problème, c’est que le pays ne bénéficie pas des infrastructures nécessaires pour trier, stocker et recycler ces montagnes de détritus. En 2014, le Premier ministre indien Narendra Modi a toutefois essayé de lancer le programme Clean India Mission. Le programme visant à améliorer les conditions sanitaires de l’Inde comprenait notamment un nettoyage des rues, une organisation de la gestion des déchets solides et une implantation du recyclage. Si on note une nette amélioration, le chemin reste long à parcourir.
En amont de la gestion des déchets, le gouvernement tente également de prendre le problème à sa source, en limitant leur production. En 2022, le gouvernement a ainsi interdit de nombreux objets en plastique à usage unique.

L’écologie au cœur des religions

La conservation de la nature, voire sa sacralisation, est une pratique connue depuis bien longtemps en Inde, puisqu’elle est l’un des piliers de l’hindouisme et du bouddhisme. D’ailleurs, l’Inde du Nord n’est-elle pas la seule région au monde à pouvoir se vanter d’abriter le premier peuple écologiste au monde ? C’est bien comme cela que l’on appelle les Bishnoïs, un peuple autochtone du Rajasthan. Cette communauté de 700 000 personnes suit les préceptes de Jambeshwar Bhagavan, un gourou du XVe siècle. Ceux-ci se caractérisent notamment par un respect de la vie sous toutes ses formes. Il leur est ainsi formellement interdit de tuer un animal ou d’abattre un arbre vivant, et il est demandé de partager 10 % de ses récoltes avec la vie sauvage.
Si ces valeurs ont été quelque peu bousculées par le colonialisme, elles sont aujourd’hui encore profondément ancrées dans la culture. L’Inde est ainsi le pays comptant le plus de végétariens au monde, avec un tiers de la population !

Entre moussons et sécheresses

À cause du dérèglement climatique, les saisons indiennes tendent à se polariser de plus en plus, entre une période de moussons toujours plus intenses, et une autre de sécheresses catastrophiques. 2015, 2019, 2021, 2022, 2023… Les sécheresses se font de plus en plus fréquentes. À l’été 2023, des chaleurs extrêmes se sont ainsi abattues sur l’Inde du Nord, et ont fait plus d’une centaine de morts dans les États de l’Uttar Pradesh et du Bihar. En 2016, la ville de Phalodi, au Nord-Ouest de l’Inde, a quant à elle enregistré les températures les plus chaudes jamais enregistrées dans le pays : 51 °C. Un record qui a tristement failli être déjà détrôné en 2019, quand la ville de Churu, dans le Rajasthan, a enregistré 50,8 °C.
À ces sécheresses désastreuses, se mêle une mauvaise gestion des ressources en eau. Comme les déchets, l’eau ne bénéficie pas des infrastructures adaptées à son stockage et son utilisation, et fini trop souvent impropre à la consommation. Les nappes phréatiques, quant à elles, sont surexploitées, notamment par l’agriculture, qui pompe plus de 80 % des ressources. La menace de la pénurie d’eau est telle qu’en 2022, l’Inde fût obligée de donner un coup de frein à ses exportations de blé, pour protéger sa propre sécurité alimentaire. Ces crises de l’eau s’annoncent être de plus en plus fréquentes, alors que l’on estime que 40 % de la population indienne n’aura pas suffisamment accès à l’eau d’ici à 2050.

Le réchauffement de l’Himalaya

Le toit du monde n’échappe pas au réchauffement climatique. À l’échelle globale, on estime que les glaciers ont fondu 65 % plus vite lors de la dernière décennie que lors de la précédente. Ils pourraient ainsi perdre 80 % de leur volume d’ici la fin du siècle. Pourtant, 1,65 milliard de personnes dépendent de l’eau s’écoulant des glaciers de l’Himalaya pour leur survie, et leur disparition fait peser sur ces habitants une menace terrifiante. À plus court terme, cette fonte accélérée fait peser un risque d’importantes inondations sur les vallées entourant la chaîne de montagnes de l’Himalaya.

Les aires protégées

L’Inde du Nord compte certains parcs nationaux parmi les plus beaux du pays. Le Corbett National Park, dans l’Uttarakhand, est ainsi le premier à avoir vu le jour en Inde, en 1936. Ce parc au pied de l’Himalaya est notamment connu pour être le premier où fût lancé le Project Tiger. Ce programme gouvernemental, débuté dans les années 1970, menait une mission de conservation du tigre du Bengale. Ses retombées sont positives, puisqu’il a, à ce jour, permis de multiplier par plus de deux la population du félin dans le pays. De nombreux autres parcs ont, plus tard, intégré le projet, et sont devenus des sites privilégiés pour l’observation du tigre du Bengale. On note par exemple le parc national de Ranthambore, dans le Rajasthan, qui, de 26 tigres en 2005, en compte aujourd’hui au moins 70. Ces paysages luxuriants constituaient en effet l’ancien terrain de chasse des maharajas de Jaipur, si bien que les félins, comme de nombreux autres animaux, furent décimés.
Dans l’État de l’Assam, bordant la Chine, le Kaziranga National Park fait lui aussi partie du Project Tiger depuis 2006, lui qui abrite la plus forte densité de tigres du Bengale au monde. Mais sa forêt tropicale abrite d’autres espèces fragiles et précieuses : les Rhinocéros indiens. Le parc compte à lui seul les deux tiers de la population de l’espèce, classé comme étant vulnérable.
Étendu sur près de 1 000 km2, le parc national de Kanha, dans le Madhya Pradesh, est quant à lui l’un des plus vastes du pays. Parmi les centaines d’espèces de plantes que dénombre sa forêt, le parc est particulièrement réputé pour le sal (Shorea robusta). Ce grand arbre fait partie intégrante de la culture locale, puisqu’il est utilisé pour de nombreuses raisons. Sa résine est, par exemple, transformée en encens, qui accompagne les cérémonies hindoues. Ses graines, quant à elles, sont travaillées pour former un beurre assez ferme. Son bois, enfin, est réputé pour être très solide, ce qui en fait l’un des bois de construction les plus utilisés d’Inde.




Top 10

Parcs

Entre les sommets de l’Himalaya, les étendues arides du désert du Thar et les forêts tropicales luxuriantes, l’Inde du Nord est une région de diversité. Ses nombreux parcs nationaux, parmi les plus beaux que compte le pays, sont autant de facettes de cette incroyable mosaïque.

Corbett National Park

Premier parc du pays, il fut aussi le premier à accueillir le Tiger Project, programme de conservation des tigres du Bengale.
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Corbett National Park - © Vijay -  stock.adobe.com



Kaziranga National Park

Ses marais et ses prairies abritent les deux tiers des rhinocéros du pays, parmi d’autres animaux fascinants.
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Kaziranga National Park - © ePhotocorp - iStockphoto.com



Ranthambore National Park

Ses forêts, savanes, falaises, lacs et rivières constituent le plus beau parc national du Rajasthan.
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Kanha National Park

Les forêts de ce parc parmi les plus vastes du pays ont inspiré Rudyard Kipling pour son célèbre Livre de la jungle.
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Kanha National Park - © EcoView - stock.adobe.com



Bandhavgarh National Park

Ses vallées étendues et ses hauts plateaux offrent un lieu d’observation du tigre du Bengale exceptionnel.
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Gir National Park

D’une importance écologique cruciale, il s’agit du seul endroit au monde où l’observer des lions d’Asie en liberté.
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Grand Himalaya National Park

Classé à l’Unesco depuis 2014, ce parc s’illustre en de spectaculaires paysages de haute montagne.

Sundarbans National Park

Ces étendues de mangroves et de forêts partagées entre l’Inde et le Bengladesh protègent le delta du Gange.
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Sundarbans National Park - © masar1920 - stock.adobe.com



Pench National Park

Ses vastes étendues sauvages sont le théâtre de safaris d’observation des tigres et des éléphants.
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Keoladeo Ghana National Park

Cette réserve ornithologique d’une richesse exceptionnelle abrite notamment la rarissime grue de Sibérie.
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Histoire [image: ]


L’Inde est l’une des civilisations les plus anciennes de ce monde. Fondements religieux et organisation sociale remontent à l’arrivée des Aryens en Inde du Nord vers 1500 av. J.-C. L’histoire de l’Inde du Nord se caractérise par une succession d’empires de plus ou moins grande importance, qui se sont faits et délités grâce à des régnants géniaux, ou au contraire médiocres. L’avènement de l’empire moghol musulman en 1526 marque un tournant dans l’histoire de la région. Il lègue à l’Inde du Nord un héritage extraordinaire sur le plan culturel, mais aussi une amertume dont les Hindous ne parviennent pas à se défaire. L’affaiblissement des souverains moghols laisse la place à la puissance britannique, qui ne développera le pays que pour mieux le piller de ses ressources. Il faut attendre la fin du XIXe siècle pour qu’une conscience nationale voit le jour, qui mènera le pays à son indépendance en 1947.

-500 000 à -40 000. / Les premières civilisations

Des bifaces, outils de pierre sculptés sur leurs deux faces afin d’en aiguiser la pointe, ont été retrouvés à Nagaur dans le Marwar (Rajasthan). La culture acheuléenne cède la place au paléolithique moyen. Les outils de pierre se multiplient et s’affinent.

-40 000 à -3500.

Durant le paléolithique supérieur, les colonies se multiplient. Des regroupements humains se constituent en petites communautés semi-nomades d’une centaine de personnes. Les principaux sites se trouvent autour des vallées fluviales, où se trouvent eau et nourriture. Des coquilles d’oie ont été retrouvées au Rajasthan, permettant d’attester de l’adaptation du volatile au climat de la région.

-3300 à -1900. 

La première civilisation marquante du nord de l’Inde s’épanouit à partir de 3300 av. J.-C. La civilisation Harappan se forme dans la plaine de l’Indus (au Pakistan) et occupe progressivement un large bassin qui s'étend jusqu’au pied de l’Himalaya au nord et au Gujarat au sud. La civilisation Harappan se distingue par son urbanisme planifié, ses systèmes d’irrigation et d’approvisionnement en eau, ses maisons aux fondations de brique, son artisanat élaboré. La civilisation compte 5 centres urbains majeurs, dont Rakhigarhi (Haryana) et Dholavira (Gujarat), classé à l’Unesco en 2021.

- 3000 à -1300.

Parallèlement, 3 civilisations se succèdent sur le plateau central de Malwa, à cheval sur les États du Rajasthan, du Madhya Pradesh et du Maharashtra. La culture Kayatha est la première connue à pratiquer l’agriculture grâce à une maîtrise avancée de la métallurgie et de la taille de la pierre. La culture Ahar se développe autour de la rivière Banas et de ses tributaires. Elle se distingue par ses poteries rouge et noir décorées de lignes et de points blancs. La culture Malwa est la plus avancée de toutes, mêlant pastoralisme et agriculture, planification urbaine des villes principales, échanges avec d’autres communautés et croyances religieuses. Des idoles et autels ont été retrouvés sur plusieurs sites.

- 1500 à -1000. / La période védique

Les Aryens, un peuple venu d’Iran, arrivent par le nord-ouest de l’Inde. Ils colonisent progressivement le Cachemire et le Pendjab. Ils introduisent une nouvelle religion inscrite dans leur livre sacré, le Veda. En quête de nouveaux pâturages pour leurs troupeaux, ils descendent progressivement vers la plaine indo-gangétique.

-1000 à -600.

Les Aryens colonisent tout le nord de l’Inde. De petits royaumes de type monarchie héréditaire se mettent en place. La démocratie s’exerce au sein d’un conseil des sages (sabha) et d’une assemblée populaire (samiti). Les femmes disposent des mêmes droits que les hommes. Les loisirs tels que la course de char ou les jeux de dés font leur apparition. La mise au point d’outils en fer perfectionnés permet de développer l’agriculture.

-600 à -500.

La fin de la période védique voit naître l’apparition du système de castes. Le varna divise la société en 4 catégories. Les Brahmanes rassemblent les prêtres et les professions intellectuelles (enseignants, hommes de loi...). Les Kshatriyas sont ceux chargés d’administrer et de défendre la population (rois, nobles et guerriers). Les Vaishyas rassemblent les commerçants, les négociants, les agriculteurs et les bergers. La caste des Shudras est composée de serfs. Les femmes perdent leurs droits politiques et les mariages d’enfants apparaissent.

-600 à -345. / Les premières dynasties indiennes

Magadha est une région située dans le sud du Bihar et à l’est de la plaine du Gange. Elle est administrée par trois dynasties différentes, entre 682 av. J.-C. et 345 av. J.-C. Le Mahajanapada, ou « Grand Royaume », se distingue des 15 autres du nord de l’Inde par le rejet de certains rites védiques. Le sacrifice animal et l’organisation sociale sont remis en cause. C’est dans cette région qu’apparaissent le jaïnisme et le bouddhisme. La caste des Kshatriyas est placée au-dessus de celle des Brahmanes. Le roi Bimbisara, qui régna de 553 av. J.-C. à 492 av. J.-C., devient le premier roi bouddhiste. C’est à cette période qu’est écrit le Mahābhārata, un poème épique fondateur de la culture indienne.

-345 à -322. 

De grands mouvements militaires au nord-ouest de l’Inde permettent aux Nanda d’occuper la plaine indo-gangétique et une large portion traversant le Madhya Pradesh jusqu’au Gujarat. Ils s’emparent de la région de Magadha en 345 av. J.-C., ce qui marque l’apogée de leur royaume.

-322 av à -297. 

L’instabilité politique provoquée par la dynastie Nanda permet à Chandragupta Maurya de lever une armée et de défaire l’empire Nanda. Sa puissance et son génie militaire le poussent toujours plus à l’ouest, faisant tomber les Satrappes d’Alexandre le Grand dans la région de l’Indus, puis les Séleucides, occupants de vastes territoires en Afghanistan et au Baloutchistan. L’empire Maurya est considéré comme l’un des plus évolués de cette période.

-297 à -232.

Bindusara succède à son père et étend les frontières de l’empire vers le sud, jusqu’au Karnataka. Le royaume de Kalinga (actuel Odisha) résiste. C’est l’empereur Ashoka qui l’ajoute à l’empire en 261 av. J.-C. Après sa conquête de Kalinga, Ashoka, converti au bouddhisme, renonce à la guerre et à la violence. Il émet des principes moraux destinés à résoudre des problèmes sociaux complexes. Ceux-ci sont gravés sur des piliers ou de gros rochers dispersés aux quatre coins de l’Empire. Ils sont connus sous le nom d'Édits d’Ashoka. L’empire connaît une période de stabilité florissante.

-232 à -185.

Dasharatha succède à son grand-père sur le trône, mais ne connaît pas le même destin. L’empire commence à s’effriter sous son règne et d’anciens petits royaumes reprennent des couleurs. Pushyamitra profite de l’assassinat de Birhadratha Maurya par un de ses généraux pour s’emparer du trône.

-185 à -73.

Pushyamitra fonde la dynastie Shunga et constitue un empire qui correspond peu ou prou aux frontières de Magadha. L’abandon de la passe de Khyber dans l’Himalaya pakistanais permet au roi gréco-bactrien Démétrius de conquérir les contrées éloignées de l’ancien empire Maurya, à l’ouest et au nord. Durant un siècle, l’empire indo-grec et la dynastie Shunga se partagent le nord de l’Inde.

-73 à 320.

Les Scythes, un peuple originaire des steppes de l'Eurasie, sont chassés du nord de l’Afghanistan. Ils se déplacent vers le sud-est et remplacent les Indo-Grecs, avant d’être chassés à leur tour par les Kushan. Leur empire s’étend de l’Ouzbékistan au Gujarat et au plateau de Malwa, au nord-ouest de l’Inde actuelle.

320 à 455. / De l’empire Gupta au Sultanat de Delhi

Un nouvel empire se forme au Magadha sous l’impulsion de Chandragupta. Son successeur, Samudragupta, adjoint le Cachemire, le Rajasthan, le Pendjab, Malwa et Kalinga à son empire. En 415, le territoire comprend les contreforts de l’Himalaya et le Cachemire, la vallée de l’Indus, le Gujarat, le plateau du Deccan, la plaine du Gange jusqu’à l’embouchure et une large bande côtière au Tamil Nadu.

455 à 650. 

La période de l’empire Gupta est synonyme d’épanouissement, notamment dans les domaines culturels. De grands artistes produisent des œuvres majeures tant dans la littérature que la peinture, la sculpture ou l’architecture. L’influence de l’empire s’étend auprès de ses partenaires commerciaux à travers l’Asie du Sud-Est. Le déclin s’amorce à partir de 467. Des attaques continues des Huns font s’effondrer l’empire.

650 à 711.

Il ne reste que des cendres de l’empire Gupta et de son formidable rayonnement. Le territoire est éclaté en de multiples petits royaumes qui s’affrontent. Aucun chef n’émerge pour faire naître un nouvel empire de taille. L’hindouisme et les traditions védiques connaissent un nouveau souffle face au bouddhisme et au jaïnisme. Cet élan religieux se traduit par une production artistique d’une grande finesse qui s’exprime dans les temples et les statuaires.

711 à 1173.

La première incursion musulmane en terres indiennes revient à Muhammad ibn al-Qasim, un commandant militaire venu de Taïf (Arabie saoudite). Il s’empare du Sind (ouest du Gujarat au Pakistan) en 711 et en devient le gouverneur. En 1001, Mahmoud de Ghazni, gouverneur du Khorassan (nord de l’Iran) met à sac une partie du Rajasthan. La région fait régulièrement l’objet de raids éclairs et de pillages tout en restant aux mains des souverains rajpoutes.

1173 à 1206.

Muhammad de Ghor règne sur l’Afghanistan et étend ses conquêtes vers l’est. Il pénètre au Gujarat en 1178 et progresse jusqu’au Mont Abu (Rajasthan). En 1186, il occupe le Pendjab et la vallée de l’Indus. En 1192, il défait le roi rajpoute Prithviraj Chauhan à Tarain au Rajasthan. Il confie alors ses conquêtes territoriales indiennes à ses généraux-esclaves pour se concentrer sur l’Asie Centrale. En 1206, les généraux ont progressé jusqu’au Bengale.

1206 à 1526.

À la mort de Muhammad de Ghor, ses généraux se partagent le territoire, ce qui ne fera qu’aviver rivalités et tensions entre leurs propres successeurs. Le nord de l’Inde est soumis à la tutelle du Sultanat de Delhi. Durant cette période, cinq dynasties vont se succéder, qui n’auront de cesse d’agrandir leur emprise sur l’Inde. En 1335, le Sultanat de Delhi est à son apogée, mené par la dynastie des Tughlaq. Ils contrôlent la quasi-totalité de l’Inde et du Pakistan actuels, à l’exception du Kalinga, du Kerala et des hauteurs de l’Himalaya. Le Sultanat s’étiole sous les deux dynasties suivantes des Sayyid et des Lodi.

1526 à 1556.  / L’avènement moghol

Babur, souverain de Fergana (Ouzbékistan), rend hommage à ses illustres ancêtres Timur et Gengis Khan en multipliant les conquêtes. En 1526, il se tourne vers l’Inde après avoir soumis Samarcande et l’Afghanistan. Il défait Ibrahim Lodi à Panipat et fonde l’empire moghol. Dans la foulée, il réussit à faire tomber le Rajasthan. Il décède à Agra en 1530. Son fils Humayun lui succède mais se voit contester le trône par ses frères. Le sultan du Gujarat et Sher Shah Suri qui règne au Bihar profitent des querelles intestines pour faire tomber Humayun. Celui-ci se réfugie en Perse en 1540 avant de reconquérir son empire 15 ans plus tard, en agrandissant son territoire. Il meurt en 1556 d’une chute dans les escaliers.

1605 à 1627.

Jahangir hérite d’un empire relativement consolidé et son règne sera plus marqué par le développement commercial et artistique que les conquêtes militaires. Il réussit néanmoins à soumettre le royaume du Mewar au Rajasthan une bonne fois pour toutes. En 1616, il reçoit le premier ambassadeur britannique de la Compagnie des Indes Orientales (CIO), Sir Thomas Roe, qui tentera, en vain, d’obtenir une permission d’installer un entrepôt à Surat (Gujarat). Résidant pendant 3 ans à la cour, Roe initiera l’empereur aux plaisirs du vin. Ce dernier, passionné de peinture, encourage la production des portraits et miniatures, qu’il fait soigneusement répertorier, léguant un héritage précieux pour les générations futures.

1628 à 1658. 

Lorsque le prince Khurram accède au trône, il prend humblement le nom de « roi du monde », Shah Jahan. Il a démontré ses qualités de chef militaire en participant activement à la chute du roi du Mewar en 1615. Il hérite d’un empire incroyablement riche et c’est sous son règne que l’art moghol atteint son apogée. Il fait établir une nouvelle capitale à Delhi et entreprend la construction du Fort Rouge et de la Jama Masjid. Il fait également ériger le Fort Rouge d’Agra, mais surtout le Taj Mahal, un mausolée de marbre blanc en souvenir de son épouse préférée.

1658 à 1707.

Aurangzeb accède au trône après avoir fait emprisonner son père Shah Jahan sur la fin de ses jours. Il est réputé pour son intolérance religieuse, la mise en place de la charia, la destruction de temples hindous, la conversion forcée, l’exécution arbitraire de ses opposants. Il fait également rétablir 80 taxes, dont certaines ne s’appliquent qu’aux non-musulmans. La politique d’Aurangzeb conduit au soulèvement de princes et de rois alliés. Les campagnes militaires reprennent et l’empereur parvient à soumettre la quasi-totalité du territoire indien à sa férule, y compris le sud.

1707 à 1719. / Chute de l’empire moghol

Après un siècle et demi de règne glorieux, d’expansion et de conquêtes, et d’enrichissement inouï, l’empire moghol perd de son faste. Les luttes fratricides de succession au trône, courantes dans le monde musulman où aucun ordre n’est établi, font vaciller le socle de l’empire. Six souverains se succèdent en 12 ans. Les Anglais profitent de cette instabilité pour renforcer leur présence commerciale et militaire. La CIO obtient enfin un permis de résidence et de libre-échange en 1717 et s’installe au Bengale.

1719 à 1757.

L’instabilité provoquée par le règne autoritaire d’Aurangzeb n’a de cesse de progresser. Des révoltes et déclarations d’autonomie se succèdent au Rajasthan, au Bengale, au Bundelkhand et à Panna (Madhya Pradesh). Les Marathes s’emparent des territoires du sud, tandis que l’empereur d’Iran Nader Shah emporte la bataille décisive de Karnal (Haryana) et met Delhi à sac.

1757 à 1764.

La CIO remporte la bataille de Plassey en 1757 contre le nawab du Bengale, soutenu par l’armée française. Une seconde bataille remportée à Buxar (Bihar) renforce son emprise au nord de l’Inde. L’empereur Shah Alam II nomme Robert Clive gouverneur du Bengale, du Bihar et de l’Odisha. La CIO contrôle désormais de larges portions de territoire et les empereurs qui se succèdent à la tête de l’empire indien sont en réalité adoubés par elle.

1764 à 1857.

La CIO gère les opérations commerciales pour le compte de la Couronne d’Angleterre et dispose d’une armée pour « protéger ses opérations ». En réalité, elle mène des guerres d’expansion territoriales. En 1856, elle gère administrativement les provinces du Nord-Ouest, Delhi, l’Assam, le Pendjab et le Cachemire. La CIO conclut également des traités de domination économique avec les princes de nombreux États indépendants. En retour, elle garantit sécurité et intégrité des territoires. À la fin du XIXe siècle, ces traités représentent une emprise des deux tiers du territoire indien.

1857

Une révolte éclate dans les rangs de l’armée à Meerut (Uttar Pradesh), menée par Mangal Pandey. Les nouvelles cartouches fournies par la CIO seraient graissées avec du suif de vache ou de porc. La vache est un animal sacré pour les hindous. Le porc est impur pour les musulmans. La rumeur se propage comme une traînée de poudre parmi les rangs. Les soldats se mutinent, massacrent les colons britanniques et se lancent sur Delhi. La révolte s’étend à presque tout le nord de l’Inde.

1858 / Le Raj, l’empire britannique aux Indes

La CIO peine à réprimer la révolte des Cipayes. Elle n’y parvient qu’avec l’aide des Sikhs du Pendjab, des guerriers féroces, au prix d’un an de lutte acharnée et de nombreux morts. L’empereur Bahadur Shah II qui a pris le parti des Cipayes se réfugie à Rangoon (Birmanie). La Couronne d'Angleterre, excédée par l’incapacité de la CIO de contrôler un territoire aussi vaste, place l’Inde sous sa tutelle directe.

1858 à 1868

Les Britanniques réorganisent l’armée en intégrant plus d’indigènes dans ses rangs et en créant des régiments composés intégralement d’Indiens. Les princes n’ayant pas participé à la Révolte se voient intégrés au système politique anglo-indien. Ils tirent profit de la pax britannica et les plus habiles s’enrichissent incroyablement. Certains se font construire des palais inouïs, commandités à des architectes britanniques de renom. Les Britanniques s’engagent à ne pas initier de grandes réformes sociales dans une société aux traditions ancrées et rigides et hostile aux changements.

1877

La reine Victoria prend le titre d’Impératrice des Indes dans un pays en pleine évolution structurelle. Le réseau routier et ferré est étendu afin d’acheminer plus rapidement les biens vers les ports. Des canaux d'irrigation sont construits permettant de développer l’agriculture, sans pour autant empêcher une grande famine en 1878.

1880 à 1883

Une classe moyenne aisée émerge. Certains de ses enfants sont admis dans les écoles et universités fondées par les Britanniques à Calcutta, Madras ou Bombay. Malgré l’apparence d’une assimilation, les inégalités entre Britanniques et Indiens ne sont que plus criantes. Discrimination raciale, enrôlement des troupes indiennes dans les conflits menés par la Couronne ou muselage de la presse locale ne font qu’exacerber un sentiment d’injustice.

1883 à 1900

En 1883, Sir Ilbert tente de faire passer une loi qui autoriserait les magistrats indiens à poursuivre des sujets britanniques en Inde. Cette mesure défraye la chronique à Londres et exacerbe les tensions raciales. Elle ne sera adoptée qu’en 1884, pratiquement vidée de son sens. La classe moyenne indienne très éduquée s’empare du débat pour en faire une cause politique. Le Congrès national indien voit le jour le 28 décembre 1885. Fondé par 70 membres, il s'attèle dans un premier temps à débattre de la politique du Raj en Inde et conclut progressivement à un pillage de la richesse du pays par les Britanniques.

1900-1905

Le parti du Congrès se structure et propose des réformes sociales, comme l’autorisation du remariage pour les veuves hindoues. Une scission s’opère au sein du parti, les membres les plus extrêmes reprochant aux réformateurs sociaux de se laisser distraire de l’objectif premier : le nationalisme. Côté britannique, le vice-roi Lord Curzon entreprend des réformes sur tous les fronts : aménagement du territoire, fouilles et préservation des sites archéologiques, désendettement des paysans, stabilisation de la monnaie, etc.

1905-1909 / En route pour l’indépendance

Lord Curzon entreprend la partition du Bengale, le plus grand des États de l’Inde. Il crée la province du Bengale oriental et de l’Assam, à majorité musulmane, et le Bengale occidental, à majorité hindoue. Cette stratégie destinée à affaiblir le mouvement nationaliste se révèle un échec total. Les musulmans s’organisent politiquement et fondent le parti de la Ligue musulmane en décembre 1906 à Dhaka.

1909-1914

Une loi ouvre des sièges aux représentants indiens dans les conseils nationaux et provinciaux. Les musulmans se voient attribuer le double de sièges par rapport aux hindous. En 1911, le roi George V se fait introniser empereur des Indes à Delhi. Il annonce la réunification du Bengale et le déplacement de la capitale de Calcutta à Delhi. Des groupes révolutionnaires intentent des actions, réprimées aussitôt avec l’aval des politiciens indiens opposés à la violence.

1915-1917

Mohandas Karamchand Gandhi revient en Inde, après avoir passé plusieurs années en Afrique du Sud. C’est là qu’il a forgé sa technique de satyagraha, une résistance active et non violente. En 1917, il rejoint un mouvement de paysans mécontents au Bihar et lance son premier satyagraha sur le sol indien. Il n’est que peu suivi par les paysans, qui n’adhèrent pas encore à sa vision d’autonomisation par l’éducation.

1917-1919

Un projet est à l’étude pour accorder plus de place aux Indiens dans la gouvernance du pays. Une loi est votée en décembre 1919. Elle élargit le nombre de représentants indigènes dans les assemblées nationales et provinciales. Le 13 avril 1919, une manifestation pacifiste se tient à Amritsar. L’armée accule les manifestants dans un cul-de-sac et tire à vue. Le gouvernement admet 379 morts et 1 100 blessés, le triple selon le parti du Congrès. Le massacre d'Amritsar entérine la nécessité du départ des Britanniques dans l’opinion publique indienne.

1920-1931

Le Congrès accentue la pression sur le gouvernement britannique en vue d’une indépendance. En 1930, Gandhi lance une campagne de non-coopération qui invite les fonctionnaires à démissionner de l’administration. En 1929, Jawaharlal Nehru prononce le discours du Purna Swaraj, « l’indépendance totale », à Lahore. Dans la foulée, Gandhi entame une marche de 387 km à travers le Gujarat. À l’arrivée, il contrevient à la loi de monopole britannique sur le sel. S’ensuivent des actes de désobéissance civile pacifiques dans tout le pays. Gandhi est arrêté, puis relâché en 1931 pour entamer des négociations sur l’autonomie à Londres.

1931-1939

Les tables rondes débouchent sur une loi autorisant la constitution d’assemblées législatives dans toutes les provinces indiennes et la création d’un gouvernement central. Le parti du Congrès obtient une victoire écrasante lors des premières élections régionales. Ce résultat surprend les autorités britanniques qui ne voyaient dans le parti qu’un rassemblement élitiste d’Indiens des classes intellectuelles.

1939-1945

Alors que la guerre éclate une nouvelle fois en Europe, le vice-roi Linlithgow déclare l’Inde en guerre, sans consultation des leaders politiques indiens, ce qui provoque un tollé. Inquiète de la popularité du Congrès, la Ligue musulmane prend une résolution à Lahore le 24 mars 1940 réclamant la création d’un État musulman souverain, autonome et indépendant de l’entité hindoue. En juillet 1942, le parti du Congrès exige le départ immédiat des Britanniques et lance le mouvement de contestation « Quittez l’Inde ». Le 8 août, le Raj fait arrêter tous les leaders politiques du Congrès et les emprisonne jusqu’en 1945.

1945-1947

La Ligue musulmane et le parti du Congrès sont en désaccord quant à une partition de l’Inde. Le 16 août 1946, Jinnah, le leader de la Ligue proclame le Jour d’action directe, visant à obtenir une terre musulmane indépendante. Cette déclaration met le feu aux poudres entre hindous et musulmans. Les Britanniques annoncent l’indépendance de l’Inde pour l’année suivante, avec pour conséquence d'accroître les tensions communautaires. En juin 1947, Ligue musulmane, Congrès, représentant des intouchables et représentant des Sikhs parviennent à un accord de partition, au grand dam de Gandhi.

14 et 15 août 1947

Mountbatten transfère le pouvoir à Muhammad Ali Jinnah à Karachi le 14 août et à Jawaharlal Nehru à Delhi le 15 août. Le pays est divisé entre dominion du Pakistan (qui comprend le Bengale oriental) et dominion de l’Inde. L’indépendance dans l’urgence engendre 20 millions de déplacés. Cet exode s’accompagne de massacres qui font entre 250 000 et 500 000 morts.

1947-1950 / La dynastie Nehru

Les États princiers se rallient un à un à l’Union indienne. Seul le Cachemire hésite. Cet État à majorité musulmane est soumis à l’autorité d’un prince hindou. Ce dernier tergiverse espérant obtenir son indépendance et n’appartenir ni à l’Inde, ni au Pakistan. La population se retourne contre le maharaja. Un accord est passé avec Nehru, et le Cachemire opte pour l’Inde avec la garantie d’un statut spécial lui accordant plus d’autonomie. La Constitution du pays entre en vigueur le 26 janvier 1950, créant une Union fédérale dotée d’un système parlementaire. L'histoire de l’Inde du Nord se fond dans celle de l’Inde.

1950-1964

Les premières élections ont lieu en 1952 et confortent Nehru à la tête du pays. Le Premier ministre engage l’Inde dans la modernisation. Cela passe par la mise en place de plans quinquennaux destinés à développer l’industrie et les infrastructures. Il entreprend une vaste réforme de redistribution des terres qui se heurte à l’opposition farouche des élites rurales. Sur le plan international, il porte la thèse du non-alignement, refusant de prendre parti entre les Occidentaux et l’URSS. En 1961, il fait entrer l’armée dans Goa, un territoire portugais qui échappe à l’Union, et l’annexe. La même année, il renforce les avant-postes militaires dans l’Himalaya, dans des zones contestées avec la Chine. La République populaire attaque une Inde mal préparée à la guerre fin 1962. Après un mois de conflit, l’Inde capitule et cède des portions de son territoire au nord du pays. Affaibli physiquement, Nehru décède le 27 mai 1964.

1964-1977

Les élections de 1966 sont à nouveau remportées par le parti du Congrès, dirigé cette fois par Indira Gandhi, la fille de Jawaharlal Nehru. Elle procède à la nationalisation des plus grandes banques du pays et supprime les rentes versées aux maharajas des États princiers. En 1971, elle lance la « révolution verte » destinée à assurer la sécurité alimentaire du pays. Ces réformes populaires lui assurent une victoire éclatante aux élections de 1972. Le choc pétrolier de 1973 provoque une grave crise inflationniste et Indira Gandhi place le pays sous état d’urgence en 1975, afin de museler l'opposition. L’année suivante, elle projette une réforme de la Constitution tandis que son fils Sanjay est associé à une campagne de restriction des naissances accompagnée d’une stérilisation forcée qui soulève une vague d’impopularité.

1977-1984

Indira Gandhi poursuit sa politique de réforme tandis qu’une opposition toujours plus virulente menace sa position. En 1984, elle fait pénétrer l’armée dans le temple sikh d’Amritsar où se sont repliés des terroristes. L’opération « Étoile bleue » fait 1 000 victimes, détruit presque intégralement les abords du temple et provoque l’ire des Sikhs. Ils ne pardonneront pas à leur Première ministre d’avoir fait intervenir l’armée dans leur temple le plus sacré. Le 31 octobre, Indira Gandhi est assassinée par deux hommes sikhs, membres de sa garde rapprochée.

1984 - 1991

Rajiv Gandhi succède à sa mère à la tête du parti du Congrès, puis du pays. Il fait face à des mouvements de sédition au Pendjab et en Assam, qu’il parvient à apaiser. Il fait intervenir l’armée indienne dans la guérilla qui oppose tamouls et cinghalais au Sri Lanka. Un accord de paix est vite conclu, mais la guérilla perdure. En interne, le parti du Congrès fait face à des accusations croissantes de corruption. Affaibli, il perd les élections de 1989. Une coalition entre le BJP, le parti nationaliste hindou, et un ancien membre du Congrès, V.P. Singh, prend la tête du pays. Elle s’effondre 2 ans plus tard et de nouvelles élections sont convoquées. Rajiv Gandhi est assassiné par un nationaliste tamoul lors d’un meeting de campagne. Les élections sont remportées par Rao, le nouveau leader du parti du Congrès.

1991 - 1999 / Glissement vers le nationalisme hindou

Rao entame une série de réformes économiques destinées à sauver l’Inde de la faillite. Il allège le contrôle sur les entreprises privées et autorise les investissements étrangers. Ces réformes portent leurs fruits et replacent le pays sur les rails. La croissance explose, frisant les 2 chiffres. Malgré cela, Rao perd les élections suivantes, son parti étant aux prises de nombreuses affaires de corruption. S’ensuit une crise politique majeure, qui voit se succéder les gouvernements de coalition de courte durée. Durant cette période, l’Inde entre dans le cercle fermé des puissances nucléaires, ce qui ravive les tensions avec le Pakistan.

1999 - 2014

En 2003, un cessez-le-feu est conclu avec le Pakistan et un processus de normalisation des relations s’enclenche. Les relations avec la Chine s’améliorent également et des accords économiques sont conclus. Le parti du Congrès revient au pouvoir en 2004. C’est l’époque où Al-Qaida ébranle le monde et 3 attentats majeurs ont lieu en Inde, sans que cela ne ravive les tensions entre communautés hindoues et musulmanes. En revanche, le Cachemire continue d’empoisonner les relations entre Inde et Pakistan. Une succession de provocations, d’attaques et d’attentats empêchent de parvenir à une paix durable.

2014 - 2019

Une victoire éclatante sur fond de rejet de la corruption porte le BJP au pouvoir. Narendra Modi, un nationaliste hindou de la ligne « dure » devient Premier ministre, provoquant l’émoi de la communauté internationale. Son visage s’affiche en 4x3 partout dans le pays pour promouvoir des campagnes d’hygiène ou d’aide à l’acquisition des produits de première nécessité pour les plus pauvres. De grands travaux d’aménagement du territoire sont lancés avec la construction d’autoroutes et un projet de ligne à grande vitesse reliant Mumbai à Ahmedabad. Modi tourne le dos à une politique sociale protectionniste pour faire entrer l’Inde dans le grand bain capitaliste.

2019 - 2023

Le BJP remporte les élections de 2019, avec moins d’éclat. La campagne est menée sur fond de soupçon de corruption dans la passation d’un marché d’armement avec la France. Le gouvernement de Modi multiplie les provocations à l’encontre de la communauté musulmane. Une de ses premières mesures consiste à supprimer le statut spécial du Cachemire. La région est interdite d’accès pendant de nombreux mois, Internet est coupé et de nombreux opposants sont jetés en prison. Modi tente de lancer une grande réforme du système agraire, mais échoue, après une occupation de Delhi par les agriculteurs venus de tout le pays pendant plusieurs mois. L’épidémie de Covid plonge la partie de la population la plus précaire dans une misère insoutenable. Le pays est placé en confinement du jour au lendemain pendant 7 mois. L’Inde rouvre ses frontières fin 2021 et la croissance économique repart.
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Le grand empereur moghol

Akbar naît en exil en 1542 et grandit à Kaboul. Il n’a que 14 ans lorsque son père Humayun décède. Ce dernier n’ayant récupéré son empire qu’un an auparavant, le jeune Akbar se trouve dans une situation délicate lorsqu’il accède au trône. Doté d’une forte personnalité et d’une grande intelligence, il éprouve sa tactique militaire et son sens de la diplomatie durant la période de régence. Sa longévité lui permet d’étendre son pouvoir à la quasi-totalité du sous-continent indien, de réformer le système d’administration, d’assurer le développement économique, de garantir une tolérance religieuse. Grand mécène, il soutient les arts et c’est sous son règne que s’épanouit le style moghol, qui mêle influences persanes et hindoues. Akbar, le bien nommé – son nom signifie « grand » en arabe –, est considéré comme le plus important des empereurs moghols, celui qui a su agrandir, faire prospérer et assurer la stabilité de l’empire.
Un chef militaire d’airain
Akbar réforme l’armée et instaure le mansabdar, un système à points qui définit une hiérarchie de rang et de rente. Il introduit des innovations telles que l’usage des canons et des éléphants à la bataille. Il renforce l’usage des armes à feu et s’assure un approvisionnement de qualité auprès des Portugais ou des Ottomans. Lorsqu’il hérite du trône en 1556, sa position est solide à Kaboul et à l’ouest du Pakistan, mais délicate au Pendjab, à Delhi ou Agra. Il s'attèle à renforcer son pouvoir au nord de l’Inde avant d’entamer une conquête du centre. Il s’empare du plateau de Malwa en 1560, puis s’attaque au Rajputana. Chittorgarh tombe en 1568, suivie de Ranthambore. Il poursuit vers le Gujarat au sud, et vire à l’est jusqu’au Bengale, chassant les chefs militaires afghans. À la fin de son règne en 1605, seul le sud de l’Inde lui échappe et son empire s’étend jusqu’à l’Afghanistan à l’ouest.
Un diplomate aguerri
Akbar peine à conquérir le Rajputana et à faire tomber les innombrables maharajas. Plutôt que d’employer la force systématique, l’empereur musulman se résout à des mariages d’intérêt. Ainsi, il épouse des princesses hindoues. Si celles-ci sont obligées de se convertir, elles conservent une liberté de culte au sein du harem. Leurs frères ou pères sont traités sur le même rang d’égalité que ceux des épouses musulmanes. Ils intègrent la cour et gagnent, pour certains, en rang nobiliaire. Le palais de Jodha Bai à Fatehpur Sikri est un bel exemple des prodigalités d’Akbar à l’égard de son épouse hindoue, qui était aussi l’une de ses préférées.
Un réformateur de talent
Akbar renforce le système de gouvernement centralisé instauré par le Sultanat de Delhi. Il s’appuie sur 4 piliers principaux : les finances, le militaire, le judiciaire et la pratique religieuse, la tenue de la maison impériale. Chaque secteur est dirigé par un homme nommé par l’empereur. L’imposition est revue pour un système plus juste appelé dahsala. Les paysans sont tenus de verser l’équivalent du tiers de leur récolte moyenne sur les dix dernières années. Les zamindars (dirigeants de petites unités administratives) sont encouragés à accorder des prêts et à fournir des engrais aux paysans, afin d’améliorer le rendement et cultiver un maximum de terres. Akbar déplace sa capitale au gré de ses conquêtes militaires ou des intérêts politiques. Il quitte rapidement Delhi pour s’installer plus au sud, à Agra. Après ses victoires à Chittor et Ranthambore, il fait sortir de terre sa nouvelle capitale à Fatehpur Sikri. Mais le manque d’eau le pousse à se replier à Lahore, avant de revenir à Agra, où il mourra. Ses réformes s’accompagnent d’un mouvement en faveur de l’échange commercial, afin de renforcer l’économie de l’empire. Les taxes douanières sont diminuées, la sécurité des marchands renforcée, tant sur le plan physique que des transactions.
Un chef religieux tolérant
Appartenant à l’islam sunnite, Akbar adopte une pratique orthodoxe au début de son règne et condamne les sectes musulmanes considérées comme hérétiques. Mais il s’intéresse rapidement au soufisme, une mystique largement prêchée à l’époque. Il adopte une position de tolérance qui s’étend aux autres religions et encourage les débats interconfessionnels entre les courants de l’islam, les hindous, les sikhs, les parsis, les jaïns, les juifs et les jésuites. Il invite à sa cour prêtres et savants d’autres religions. Il autorise les hindous convertis de force à revenir à l’hindouisme sans risquer la peine de mort. En guise de bonne volonté, il interdit l’abattage des vaches, impose des journées végétariennes à sa cour et ne boit que de l’eau du Gange.
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La volonté des pères fondateurs de moderniser le pays ne s’est jamais démentie. La victoire, en 2014, du BJP, le parti nationaliste hindou, a simplement modifié l’angle d’attaque. Le Premier ministre Narendra Modi préside à la destinée du pays depuis lors et deux axes de développement se dessinent très nettement. Le premier consiste à donner du poids à l'Inde, tant sur le plan économique que géopolitique. Modi a multiplié les réformes d’envergure pour tenter de faire progresser la croissance. À l’international, cela se traduit par des relations destinées à apporter un bénéfice économique ou stratégique immédiat. Le second axe glorifie le sentiment de fierté hindoue en utilisant la mystique religieuse et en effaçant des pans entiers de l’histoire. Noms de villes ou de rues à consonance moghole ou britannique sont débaptisés, tandis que se multiplient les brimades à l’encontre de la communauté musulmane.

Le libéralisme pour soutenir l’économie

À peine porté au pouvoir, Narendra Modi met en place son programme de libéralisation de l’économie en facilitant notamment les investissements étrangers, jusque-là très contrôlés. Il est désormais possible à n’importe quel ressortissant étranger de monter une entreprise en Inde. Cette mesure phare s’accompagne d’une mise en place d’un système de TVA progressif au niveau fédéral. Cette taxe est venue s’ajouter à la TVA locale et a fait bondir les prix, notamment dans le secteur du tourisme. Les chambres répondent désormais à 4 taux différents de taxation, en fonction de leur prix de vente, qui peut aller jusqu’à 28 % pour les chambres à plus de 7 500 Rs la nuit. Élu sur un programme anti-corruption, Modi fait retirer du circuit, en 2016, les billets de 500 Rs et 1 000 Rs, ce qui représentait 86 % de l’argent en circulation. Les Indiens ne disposent alors que de quelques semaines pour échanger en banque leurs anciens billets. Cette démonétisation a créé un mouvement de panique, alors que par tradition les Indiens conservent leurs économies sous leur matelas. Mais elle a permis, de façon radicale, de mener un grand nombre d’Indiens vers les banques, de les obliger à ouvrir un compte et de faire entrer des milliards de liquidités dans le système bancaire. Les infrastructures ne sont pas oubliées, avec la mise en œuvre de projets pharaoniques et nouveaux pour le pays. Une autoroute à péage réservée aux camions, bus et voitures reliant Delhi à Mumbai voit le jour, tandis qu’Indian Railway, la compagnie nationale ferroviaire, lance des appels d’offre pour la construction d’une ligne à grande vitesse reliant Mumbai et Ahmedabad (Gujarat). Ces grandes réformes s’accompagnent d’un volet social avec la mise en place d’un système de retraite ou d’aides pour les populations les plus pauvres, notamment par le biais de coupons de nourriture ou d’énergie (gaz, kérosène…).
Sur le plan international, Modi perpétue la tradition de non-alignement. Le Premier ministre rencontre les chefs d’État importants et influents et négocie pied à pied des contrats conséquents pour les deux parties. S’il achète des armes ou du matériel militaire, il entend qu’en contrepartie le fournisseur investisse dans l’industrie ou les services. La crise du Covid a notamment permis à l’Inde de se positionner dans le concert mondial de la fabrication de vaccins, en produisant les antidotes destinés aux pays émergents. Lorsque Vladimir Poutine déclare la guerre en Ukraine en février 2022, Modi s’abstient de condamner l’invasion russe. Il en profite pour acheter gaz et pétrole à un prix bradé, qu’il revend ensuite aux pays occidentaux soumis à l’embargo. Certains voient dans cette politique de zèle économique un grand pragmatisme ; d’autres de l’opportunisme, voire du cynisme.

L’agriculture, l’épine dans le pied

L’Inde est une société principalement agricole. Si le secteur ne représente que 15 % du PIB, il met au travail 50 % de la population. La planification de l’agriculture dans les années 1960 a transformé le secteur. Le gouvernement s’est concentré sur le développement de régions à possibilités de cultures extensives, d’un réseau complet d’irrigation, d’emplacements de choix pour la production de bois de construction. Non seulement l’Inde est devenue autosuffisant en grain d’alimentation, mais elle exporte une partie de ses récoltes. Malgré tout, le secteur demeure fragile. Peu d’agriculteurs possèdent leurs terres. Ils doivent reverser une grande partie de leur récolte au propriétaire. Ils s’endettent pour acheter des semences modifiées dans l’espoir de meilleurs rendements. Mais ils doivent également s’approvisionner en intrants chimiques qui épuisent les sols. Les suicides de fermiers croulant sous les dettes se succèdent. Ce sont plus de 5 000 fermiers qui se donnent la mort tous les ans. En 2020, Narendra Modi tente de réformer le secteur en introduisant un projet de loi de dérégulation. Le texte vise à autoriser les fermiers à vendre leur production en direct, sans passer par les marchés de gros régulés par le gouvernement, qui leur garantissent un prix minimum. En novembre 2020, une manifestation monstre se tient à Delhi, tandis que des millions d’Indiens se mettent en grève. Pendant un an, les agriculteurs de tout le pays vont se relayer dans la capitale en organisant manifestations et sit-in. Ils redoutent que les marchés ne tombent sous le contrôle de spéculateurs privés qui leur imposent des prix encore plus bas que ceux du gouvernement. De guerre lasse et alors que le BJP perd des sièges dans les élections partielles fédérales et locales, Modi retire son projet de texte en novembre 2021.

Le virage nationaliste

Le premier grand chantier lancé par Modi lors de son accession au pouvoir peut sembler assez trivial au regard des défis imposés à l’Inde, un pays vaste comme 6 fois la France. Swachh Bharat ou « L’Inde propre » est inauguré en fanfare en octobre 2014. Il invite les Indiens à nettoyer un peu plus loin que leur pas-de-porte et à ne pas jeter leurs déchets n’importe où. Il s’accompagne d’un volet très prosaïque consistant à assurer au moins une toilette publique dans chaque village du pays. En 5 ans, Modi projette de faire installer 110 millions de toilettes à travers le pays et de mettre un terme à la défécation en plein air. Ce qui est bien sûr un enjeu d’hygiène publique de taille, marque la volonté du gouvernement indien de donner un peu de dignité aux plus pauvres de ses concitoyens. C’est aussi l’occasion pour le Premier ministre de faire afficher son visage dans les coins les plus reculés, sur d’immenses affiches en 4x3. Modi agit pour le peuple et le fait savoir. Il lance une aide subventionnée permettant l’accès au gaz pour les plus démunis ? Son visage est placardé à l’entrée de toutes les stations-services ou presque, sa barbe blanche se détachant d’un fond vert traversé d’orange et de blanc, les couleurs de l’Inde. En 2017, Modi tente de faire interdire l’abattage des vaches à l’échelle fédérale, dans un pays qui compte près de 20 % de musulmans et de chrétiens. Les États du Sud, où même certains Hindous consomment du bœuf, se rebiffent et le Conseil Constitutionnel fait annuler le texte au nom du principe de laïcité inscrit dans la Constitution. Qu’à cela ne tienne, Modi encourage les États à prendre des mesures restrictives. L’abattage des vaches est interdit au Rajasthan, au Madhya Pradesh et dans de nombreux autres États où le BJP est en place. Des milices d’hindous extrémistes sévissent sur les routes d’Uttar Pradesh, s’en prenant aux musulmans de façon aléatoire en les accusant de tuer ou de consommer les vaches sacrées. Ces ratonnades aboutissent parfois à des meurtres rarement sanctionnés. Si aucune grande mesure n’a encore été officiellement prise pour marquer un virage nationaliste, une succession de vexations et de brimades s’enchaînent, notamment à l’encontre de la communauté musulmane. L’État de l’Uttar Pradesh, dirigé par Yogi Adithyanath, un fervent nationaliste, fait office de laboratoire. Le Ministre en chef a fait retirer pendant un temps toutes les photos du Taj Mahal des brochures touristiques, au prétexte qu’il s’agissait d’un monument musulman. Il a fait rebaptiser la ville d’Allahabad en Prayagraj, qui signifie « la reine des 5 confluences » en sanskrit, puisqu’elle est positionnée à la jonction du Gange et de la Yamuna.
Le second mandat du Premier ministre amorcé en 2019 marque un tournant ouvertement religieux et sectaire. Sa vision d’une « Inde nouvelle » s’accompagne d’une mise en scène empreinte de sacré. Modi multiplie les apparitions dans des temples, le front barré de poudre jaune marquant sa dévotion à Shiva. Il mène des puja et des aarti (prières et rites hindous) et fait débloquer des milliards de roupies pour la rénovation de temples hautement symboliques. Il accompagne cette « politique des temples » de discours sans ambiguïtés : « Vous avez certainement remarqué que le grand temple de Ram prend forme à Ayodhya. Que ce soit le temple de Vishwanath à Kashi [le nom ancien de Varanasi], ou celui de Baba à Kedarnath [un site sacré de pèlerinage à la source du Gange], aujourd’hui la gloire spirituelle et culturelle de l’Inde est restaurée. L’Inde nouvelle et ses aspirations modernes se prolonge dans le respect de son patrimoine ancestral et de son identité, toujours avec le même zèle et le même enthousiasme, et chaque Indien en est fier. » Le Premier ministre est également occupé à se défaire de l’héritage colonial britannique. Il ne s’exprime plus qu’en hindi lors de ses interventions publiques ou de ses rencontres avec des chefs d’États étrangers. Son dernier projet en date baptisé « Central Vista » consiste à récrire le narratif du lieu central du pouvoir de l’Inde : Rajpath. Cette large avenue de New Delhi qui relie la Porte de l’Inde au palais présidentiel a été rebaptisée Kartavya Path, ou « le chemin du devoir » en septembre 2022. Bordée par le Musée national ou le Parlement, l’avenue va connaître des travaux de remodelage pour un montant annoncé de 135 milliards de roupies. Il va s’agir d’effacer l’empreinte britannique des hauts lieux de pouvoir fédéraux. Cette posture révisionniste, Modi l’a assumée pleinement lors du discours présentant le projet : « Rajpath, ce symbole de l’esclavage, est devenu un détail historique à partir d’aujourd’hui, et est effacé pour toujours. Une nouvelle histoire est créée... »
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Rajasthan, Cachemire, Bengale, Delhi… autant de noms qui aiguisent les imaginaires en quête d’aventures et de découvertes merveilleuses. Véritable musée à ciel ouvert, l’Inde du Nord va vous émouvoir et vous étonner. Vous y découvrirez les traces des premières cités urbanisées de la mystérieuse civilisation de l’Indus. Vous y admirerez les élégants stupas et monastères bouddhiques et les foisonnants temples hindous, authentiques sculptures architecturales. Vous serez charmés par les premiers trésors de l’Islam et les monumentales splendeurs mogholes. Ébahis, vous le serez assurément devant le foisonnement de formes et de couleurs des grandes cités des maharajas. Après un petit détour par la très éclectique Inde coloniale, vous vous laisserez surprendre par les élans de modernité qui ont transformé le nord du pays, entre innovations modernistes et architecture durable. Et n’oublions pas les richesses vernaculaires… Il y a tant à voir et à aimer !
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Aux origines

Multimillénaire, l’histoire architecturale de l’Inde remonte aux étonnants ensembles d’abris sous-roche préhistoriques. Parmi eux, ceux de Bhimbetka, près de Bhopal, sont les plus impressionnants. Taillés au cœur d’énormes affleurements de grès, ces abris possèdent également des traces de peintures murales dépeignant des modes de vie que perpétuent encore les communautés villageoises vivant aux alentours du site. Les premiers établissements agricoles datent de 7000 av. J.-C., mais il faut attendre 3000 av. J.-C. pour voir se développer une authentique culture urbanisée, celle de la civilisation de l’Indus, également appelée civilisation harappéenne, du nom de son centre principal Harappa. Les villes de l’époque présentent un plan orthogonal et s’organisent autour d’un centre politique, religieux et administratif installé dans une zone surélevée par rapport aux autres quartiers artisanaux et résidentiels. Les vastes greniers en brique crue retrouvés témoignent d’une gestion agricole centralisée, tandis que les systèmes de réservoir, drainage et évacuation des eaux illustrent un souci manifeste d’hygiène publique. La cité de Dholavira dans le Gujarat en est le plus bel exemple. Elle conserve notamment un château entouré de puissantes fortifications, un centre cérémoniel et des rues bordées par des habitations de tailles différentes, témoignant d’une société déjà très hiérarchisée. La plupart des constructions de la ville sont réalisées en maçonnerie de pierre avec un noyau composé de brique crue, une technique sophistiquée assurant une grande stabilité.

Héritage bouddhique

Pays de naissance du bouddhisme, l’Inde abrite de nombreux trésors architecturaux reflétant cet héritage spirituel et religieux, notamment dans le Nord. Les édifices bouddhiques peuvent se répartir en trois types. Les stupas, reliquaires monumentaux, sont directement hérités de la tradition des tumulus mégalithiques composés d’un tertre abritant une sépulture et entouré d’une palissade. Le plus souvent en briques peintes ou ornées de pierres historiées (éléments décoratifs évoquant des scènes « narratives »), ces dômes hémisphériques reposent sur une plateforme circulaire et sont surmontés de la chambre des reliques, le plus souvent de plan carré et en pierre, et d’une sorte de belvédère sur lequel repose les « parasols » symboles de sainteté. Des promenoirs sont aménagés dans la plateforme afin de permettre aux fidèles de réaliser le rituel de circumambulation (marche autour du stupa suivant le sens des aiguilles d’une montre). L’ensemble est ceint de balustrades (vedika) percées de portiques (torana), tous élégamment sculptés et décorés. Les sanctuaires ou chaitya ne sont pas sans rappeler les églises occidentales et leur plan basilical. En effet, ces derniers se caractérisent par une nef centrale délimitée par des rangées de piliers, flanquée de demi-nefs latérales, et qui s’arrondit telle une abside à son extrémité postérieure, là où se situe un petit stupa en forme de coupole. Originellement en bois, les sanctuaires qui nous sont parvenus sont en pierre. Certains ont même été directement taillés dans la roche, et ce, dès le IIIe millénaire avant notre ère. Voûtés en berceau, ouverts en façade par une large baie en fer à cheval, ces sanctuaires rupestres impressionnent par l’ampleur de leur proportion et la beauté de leur décor. 
Les monastères, eux, constituent de véritables centres culturels et religieux. Ceux dits excavés témoignent d’une grande habileté architecturale avec leurs dizaines de grottes abritant sanctuaires, chapelles et habitations communautaires. Parmi les trésors du bouddhisme, ne manquez pas l’étonnant héritage de l’empire Maurya et de son souverain le plus célèbre, Ashoka, qui fit graver son code éthique et spirituel dans la roche ou sur des piliers monolithes (stambha) et qui initia la construction de l’ensemble de Sanchi abritant de somptueux palais temples et monastères. Autres immanquables : les grottes d’Ajanta et d’Ellora mêlant monastères, sanctuaires et temples monolithiques taillés dans la roche ; l’incroyable site des ruines de l’Université de Nalanda où, au milieu des stupas et des sanctuaires, s’élèvent de superbes vihara (bâtiments résidentiels et éducatifs) ; ou bien encore les nombreux monastères du Ladakh appelés gompa. Le monastère Alchi Choskhor est considéré comme la perle des gompa ladakhi. Voyez ses temples aux façades en bois sculpté et coloré, ses superbes peintures murales, ses mandalas aux harmonieuses proportions symbolisant l’univers, et ses nombreux stupas votifs autour des complexes érigés en mémoire d’illustres lamas…  Le Ladakh est souvent surnommé « le petit Tibet » ou « le Tibet indien » car pétri d’un bouddhisme purement tibétain. Généralement construits en hauteur et surplombant un village, ces gompa se divisent en plusieurs parties. Leur partie supérieure abrite les temples (thakang), la grande salle d’assemblée (dukhang) et le temple des divinités tutélaires terrifiantes (gonkhang). La partie inférieure, à flanc de montagne, voit s’échelonner les habitations des moines. Enfin, impossible de ne pas mentionner le superbe Mahabodhi Temple, dans l’État du Bihar, avec son portail en granit gravé des enseignements du Bouddha, sa flèche de 54 m de haut recouverte de nombreuses sculptures et surmontée d’un pinacle en parapluie, son arbre sacré de la Bodhi et ses passerelles reliant les sanctuaires à l’étang du lotus. Ce joyau est l’un des plus anciens temples bouddhiques d’Inde et l’un des rares temples de cette période (IIIe-IVe siècles) à avoir été entièrement construits en brique.

Splendeurs hindoues

L’architecture hindoue applique les canons du Vastu Shastra, science de l’architecture édictant d’immuables principes de symétrie, d’alignements directionnels et de circulations des flux et des énergies. Les premiers temples, liés aux cultes brahmaniques, étaient de petites structures simples composées d’une cella (chambre de la divinité) à toit plat. Puis progressivement, les temples se sont agrandis, et leurs structures se sont complexifiées, se dotant notamment de toitures à faux étages aux formes variées. C’est principalement sous l’empire Gupta (IIIe-VIe siècle) qu’ont été développés les grands principes de l’architecture hindoue, les temples reproduisant l’ordonnancement du cosmos. La plupart des temples sont érigés sur des plateformes en pierre ou en granit dans lesquelles sont taillés des marches ou gradins permettant d’accéder au lieu saint. Le culte en lui-même se déroule dans un petit sanctuaire au cœur du temple baptisé garbhagriha (chambre-matrice). Le passage du sacré au profane se lit dans l’organisation spatiale : les fidèles passent, dans un savant entrelacs de cours et corridors, des espaces ouverts à tous et richement décorés au saint des saints, plus sombre et austère. Des espaces de circumambulation sont également dessinés pour permettre aux fidèles de réaliser la marche rituelle autour du sanctuaire. Le temple est lui-même précédé d’un ou plusieurs mandapas, pavillons souvent à toits pyramidaux supportés par une série de piliers. Des enceintes protègent ces temples devenus de véritables complexes religieux. Ces dernières sont percées de portails ornés et sculptés appelés ardhamandapa menant aux différents pavillons. Mais l’élément qui attire tous les regards est le vimana, le toit à élévation du sanctuaire. Selon les codes du style appelé Nagara, la tour-sanctuaire possède un sikhara ou spirale conique à arêtes curvilignes avec un faîte orné d’un amalaka, pierre en forme de disque cannelé ou de coussinet de pierre côtelé, lui-même surmonté d’un élégant épi de faîtage appelé kalasha. Parmi les joyaux hindous, notons : l’ensemble monumental de Khajuraho, dans le Madhya Pradesh, dont les 23 temples de grès s’élèvent sur des plateformes en terrasse baptisées jagati et sur lesquelles les fidèles peuvent s’installer pour prier ou pour effectuer le rituel de circumambulation ; ou bien encore les splendeurs de l’Odisha où la dynastie Ganga a notamment édifié les temples de Konark et de Puri.

Avènement de l’islam et splendeurs mogholes

Les plus anciens témoins d’une présence islamique en Inde sont les œuvres de Qutb ab Din Aybak qui, au XIIe siècle, créa le premier sultanat de Delhi. Symbole d’un étonnant syncrétisme, la mosquée Quvat al-Islam est bâtie sur la plateforme d’un ancien temple hindou, tandis que sa qibla (espace indiquant l’orientation de La Mecque) est surmontée de volumes à dômes, hindous également. Son minaret en grès rouge atteint 72 m de haut et offre une superbe alternance de nervures cylindriques et triangulaires. Baptisé Qutb Minar, cette tour monumentale est érigée comme symbole du triomphe de la foi musulmane. Importation des arcs et des coupoles, importance donnée à la symétrie et aux proportions, grande richesse décorative (inscriptions calligraphiques, arabesques, motifs floraux ou géométriques), innovations formelles comme les écrans de pierre ajourés (jali) ou les chattris (petits kiosques à baldaquins avec un toit à coupole ombelliforme), comptent parmi les grandes caractéristiques de cette architecture islamique, qui se fait tout à la fois défensive, mémorielle et décorative. À découvrir : les anciennes capitales Tughluqabad et Jahanpanah ; la ville historique fortifiée d’Ahmedabad ; ou bien encore les mosquées du Deccan. Dans le Madhya Pradesh, notamment à Mandu, princes et sultans se faisaient construire de grands palais, à l’image du Javaz Mahal qui impressionne avec ses 110 m de long surplombant deux miroirs d’eau. Une monumentalité qui annonce les splendeurs de la dynastie moghole. Le premier grand édifice de la période est le tombeau de Humayun, à Delhi, qui fait office de véritable manifeste de l’architecture moghole. Le mausolée est placé au centre d’un jardin divisé en 4 parties symétriques par 2 courants se coupant à angle droit, une tradition persane baptisée chahar-bagh. L’édifice offre également de superbes effets chromatiques entre le grès rouge, la pierre jaune locale, les insertions de marbre blanc, la brique de terre cuite et les incrustations de céramiques. Équilibre et rationalité président à la réalisation de ce mausolée dont les volumes reprennent la pureté de l’octogone. Une puissance qui atteindra son apogée avec le Taj Mahal. De l’organisation des jardins et bassins à l’alignement des bâtiments, tout est pensé pour mettre en valeur cette splendeur de marbre blanc flanquée de 4 minarets et surplombée d’une grande coupole centrale en bulbe. Ce jardin-mausolée à la « sensualité glaciale » offre une grande richesse décorative, dont les incrustations de pierres précieuses dans le marbre effectuées selon la technique dite de la pietra dura. Une fois le dessin choisi, un maître-artisan l’exécutait dans le marbre. Les pierres étaient ensuite triées, taillées, ciselées, puis encastrées et collées dans les motifs évidés ; le tout étant ensuite poli à l’aide d’un émeri doux. À côté des mausolées, les Moghols ont également érigé de sublimes mosquées. Dans la tradition moghole, les grandes mosquées se caractérisent par des iwans monumentaux (portail-salle voûté ouvert à une extrémité et faisant face à la qibla) et la présence d’une grande cour centrale ouverte flanquée de minarets. Les Moghols étaient également des maîtres de l’urbanisme comme en témoigne Fatehpur Sikri. Surnommée « la ville de la victoire », la cité palatiale est un superbe exemple de planification urbaine raisonnée, son plan originel étant celui d’une grille ou rues et allées se croisaient à angle droit. Au centre se trouve une zone dédiée au pouvoir d’où se détache notamment le Diwan-i-Am ou Salle des audiences publiques, entourée d’une série de portiques interrompus à l’ouest par le trône impérial en forme de kiosque surélevé, bordée par des claustras en pierre finement ciselée et surmontée d’un toit incliné en pierre. En parallèle, la cité abrite également de somptueux palais à l’image du Panch Mahal à la structure de 5 étages à colonnes, ou du Palais de Jodha Bai avec ses colonnes intérieures richement sculptées et ses élégants balcons ouverts. Bains, citernes et système d’évacuation des eaux témoignent d’une grande maîtrise de l’ingénierie hydraulique. Fatehpur Sikri, comme les Forts rouges d’Agra et de Delhi, offre de superbes effets chromatiques lorsque la lumière éclaire ses joyaux de grès rouge. Synthèse des styles musulmans et hindous, les gurdwara sikhs sont représentatifs de la fin de la période moghole. Le plus célèbre est le Golden Temple d’Amritsar au dôme en fleur de lotus recouvert de plaques d’or et possédant un sol si précieux qu’il ne peut être balayé qu’avec des… plumes de paon !
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